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Cyberécole : Enseigner et apprendre le français avec Internet et les nouveaux média

La société en ce début de troisième millénaire est caractérisée par les technologies de l’information et de la communication (TIC). Elles agissent sur notre façon de voir et comprendre le monde et Internet est sur le point de modifier radicalement la façon de travailler, de communiquer, de produire et, bien sûr, d'apprendre. Le Web est entré dans les ménages et bientôt nous serons confrontés avec une nouvelle génération d’élèves qui ont déjà grandi avec Internet. 

Evidemment, ce développement a des retombées radicales sur l'enseignement et les enseignants sont confrontés à une nouvelle réalité avec toutes les conséquences inhérentes. 

Nous sommes fortement poussés de trois côtés vers l’usage des nouveaux media dans nos cours : 

· par les ministères pour qui la présence d’Internet dans toutes les salles de classe représente, entre outres, un outil de prestige international ; 

· par les parents qui désirent une formation optimale pour leurs enfants qui puisse leur garantir les meilleures chances d'insertion et de réussite professionnelle dans la société de l’information et de la communication ;

· et finalement par les élèves, enfants de la génération Internet, qui, très jeunes –  c’est une première dans l’histoire de l’évolution humaine - maîtrisent cet instrument mieux que leurs parents et désirent s’en servir comme moyen formatif.

Il s’agit d’une véritable révolution avec un rythme de croissance extrêmement rapide et chacun se rend compte qu’Internet modifie radicalement les processus d’apprentissage et, par conséquent, aussi le rôle de l’enseignant.

Comme enseignants nous ne pouvons pas nous empêcher de nous interroger quels changements ceci peut engendrer dans le domaine de la didactique et, dans notre cas, particulièrement dans celui de l’apprentissage des langues vivantes. 

· Quels sont les avantages éducatifs et culturels d'Internet et des nouveaux media (Internet, messagerie électronique, visioconférence, nouveaux services audiovisuels et cédé-roms)?

· Que signifie l’introduction d’Internet et des ordinateurs portables pour nous en tant que professeurs de français?

· A quels dangers serons nous confrontés ?

· Quelles sont les conditions pédagogiques nécessaires à l'utilisation d'Internet en classe ?

· Et quel sera le rôle du professeur dans le monde des classes virtuelles?

L'utilisation des nouveaux media comme ressources et outils d'apprentissage et d'enseignement offre d’innombrables possibilités aux enseignants de langues : C’est une immense bibliothèque permettant l'accès à l'ensemble des encyclopédies, des journaux et des publicités de la planète et c’est un outil de communication méga-efficace qui permet un échange extrêmement rapide de l’information. Cela se traduit par une multitude d'applications pédagogiques : Recherche documentaire, Utilisation de documents authentiques dans les cours, Diversification des sources d'informations, Mise en place de situations de communication réelles, Pratique de langue dans de réelles situations de communication (p.ex. avec d’autres Entreprises d’entraînement), Production de pages Web par les élèves, Jumelages de classes correspondantes, Rencontres et classes virtuelles,…


Or, le cyberespace, c'est un immense réseau de communication où circulent d'incroyables quantités d'informations, que ce soient des textes, des images, de la musique ou des séquences vidéo. Comme Internet n’appartient à personne, il permet à tous d'exprimer une opinion, une idée ou une valeur et chacun peut accéder librement à ces informations. C’est un média vraiment « libre » et l'on y trouve beaucoup d’informations purement triviales, mais aussi des sites haineux et pornographiques.

Pour que les nouvelles technologies constituent vraiment une nouvelle chance pour les étudiants, l’un des rôles principaux de l’enseignant doit être celui d’un guide dans ce réseau énorme d’information qu’est le cyberespace. Il doit non seulement doter les élèves des connaissances et des compétences nécessaires pour participer pleinement à la société de l'information, mais aussi les introduire dans une nouvelle forme d’exploration et de la découverte, les introduire à la "lecture critique" des média, à se servir des informations avec intelligence et sagesse. 

Mais pour qu’Internet soit plus qu’un gadget, une distraction inutile et coûteuse, le placement d’ordinateurs dans nos salles de classe exige aussi de nouvelles méthodes pédagogiques et la mise au point de nouveaux moyens d'apprentissage.

Les nouvelles technologies constituent une nouvelle chance pour les étudiants, mais il faut y trouver le rythme juste, afin d'en tirer les meilleurs résultats possibles pour l'enseignement.

L’utilisation de l’ordinateur nécessite un travail par ateliers. Il se prête avant tout pour des travaux en groupe, mais il favorise aussi le travail indépendant et autonome. Dans ce contexte, le rôle-clé du professeur sera de plus en plus un rôle de motivateur et de méthodologiste. Il ou elle doit orienter l’élève dans ses recherches, devenir un animateur et un guide permettant à ses élèves d’apprendre en autonomie dirigée dans un contexte pédagogique qui met l'accent sur la construction du savoir par les apprenants. L'enseignant devient quelqu’un qui aide à apprendre, plutôt que le diffuseur de savoir.

L’école du 21e siècle sera donc caractérisée surtout par un changement dans le rôle des professeurs et il est bien évident que beaucoup d’enseignants ont peur des nouvelles technologies. 

Le travail de l’enseignement reste fondamental, mais les qualités didactiques des professeurs jouent un plus grand rôle que dans le passé. Elèves et enseignants s'impliquent : il y a des élèves qui possèdent une connaissance plus approfondie des TIC que leurs enseignants.

L’un des plus grands défis pour les enseignants, c’est donc le « partage du savoir » : il faut arriver à une coopération entre des élèves compétents et leurs enseignants ainsi qu’une coopération entre élèves dans des groupes de travail où un élève familier avec le fonctionnement d’Internet et la recherche de l’information prend le rôle d’un tuteur.

Confrontés à cette « révolution dans les salles de classes » beaucoup d’enseignants ressentent un manque de formation : 

· Comment passer d'une transmission linéaire du savoir à un système d'élaboration de connaissances ? 

· Comment s’approprier d’Internet ? 

· Comment faire le tri de l’information? 

· Comment tirer le maximum du temps et de l'énergie investis dans la recherche ? 

· Comment reconnaître parmi les produits multimédia ou audiovisuels ceux qui ont des qualités pédagogiques indéniables ?

Un des principaux inconvénients dont les professeurs se plaignent dans le domaine du multimédia est qu’il ou elle doit consacrer beaucoup plus de temps qu'avant à la préparation des leçons. Pour vous familiariser avec la « Toile » et vous aider à mieux organiser votre travail avec Internet et les nouveaux média nous vous proposerons, dans les prochains numéros d’Apfascope,  une série d’articles dédiés à l’usage d’Internet dans vos cours de français :

Vous y trouverez une liste de sites qui contiennent de la documentation primaire susceptibles d'être communiquée aux élèves ; nous vous présenterons des techniques de navigation sur Internet et vous suggérerons des critères qui vous aideront à évaluer la qualité d’un site Web. De plus, vous découvrirez des activités pédagogiques déjà existantes sur la Toile et de nouveaux modèles d'activités que vous pourrez implanter dans votre enseignement.

Si vous avez déjà travaillé avec Internet ou avec des portables en classe, parlez-nous de vos expériences, annoncez vos projets, faites-nous connaître vos sites Web préférés. 

Bonne navigation !

Internet im Sprachunterricht

Einsatzmöglichkeiten

1. Eine Seite besuchen
Je nach Alter und Lehrplanbezug kann ich mich mit einer Klasse in eine Seite einwählen und das dortige Angebot nutzen. 

Beispiel: MSEncarta http://encarta.msn.com
2. Teilgeleitetes Surfen 
Ich gebe mehrere Internetadressen und ein Fragenraster vor. Die Schüler suchen die notwendigen Informationen aus den Adressen selbständig zusammen. 

Beispiel: Arbeitsblatt zu "Globalisierung" auf e-Lisa http://www.e-LISA.at 

Variante: Fragestellung vorher gemeinsam erarbeiten (z.B. "Was wollt ihr über Globalisierung wissen?") 

3. Freies Surfen 
Nur das Thema ist vorgegeben, SchülerInnen sammeln eigene Eindrücke und Informationen völlig selbstständig z.B. mit Hilfe von Suchmaschinen. 
Beispiel: Wie präsentiert sich die Fa. XY im Internet? Oder  Vergleich z.B. von mehreren Suchmaschinen und deren Angeboten 

Das freie Surfen ist eher für ältere Schüler und Internet-Erfahrene geeignet. 

Was muss ich beachten?

Genaue Aufgabenstellung (Leerlauf vermeiden). Aus der Materialfülle einige geeignete Webseiten auswählen.

Links bzw. aus dem Internet übernommene Unterrichtsmaterialien überprüfen. Ladezeit beachten (Webseiten mit vielen Bildern oder Flash-Animationen brauchen sehr lange zum Laden, manchmal ist es sogar erforderlich vorher eine spezielle Software herunter zu laden)

Keine Lektion rund um eine einzige Website planen. Immer Ersatzstrategie einplanen.

Nur Seiten angeben, die man vorher selbst aufgesucht hat. Bei komplexen Seiten ist das nicht vollständig möglich, aber der Lehrer sollte wenigstens einen Eindruck haben, von dem die Seite stammt, wer dahinter steckt, wie die Qualität ist usw. Beim "freien Surfen" geht das natürlich nicht, da wird die Aufgabe der Begleitung im Prozess um so wichtiger. 
Natürlich ist es wichtig, dass die Schüler nicht "sonst wo" surfen. Ich gehe also durch die Reihen oder beobachte mit dem Monitor, wo sie gerade sind. Das bietet vielfältige Gelegenheit zu interessanten Gesprächen über die gefundenen Seiten. 
Bei allen Varianten können Schülerinnen allein oder in kleinen Gruppen (max. zu dritt) an einem Computer arbeiten. Dabei ist natürlich auf unterschiedliche Vorkenntnisse zu achten. Ggf. lernen die Unerfahreneren von den "Könnern" gleich noch ein wenig Computertechnik mit. So kann u.U. gleichzeitig Teamfähigkeit eingeübt und gefördert werden. 
In jedem Fall ist die anschließende Stunde für die Ertragssicherung da. Das kann in Form eines Abgleichs der Antworten auf den Fragebögen geschehen oder als kleine Kurzreferate (auf die man sogar Noten geben kann...) 
Egal, wie das Thema lautet, immer ist die Metaebene mit zu bedenken: Wer steckt hinter der Seite? Welche Interessen sind damit verbunden? Was davon ist offen, was muss man sich erst erschließen? Wie ist die Qualität der dargebotenen Information zu beurteilen? 
Damit sind viele Möglichkeiten zu fächerübergreifenden Projekten eröffnet

HINWEIS: Man braucht immer mehr Zeit als man gedacht hat... , denn im Internet arbeiten Schüler

· in ihrem eigenen Tempo
· nach ihren jeweiligen momentanen Interessenschwerpunkten 
· selbstbestimmt und somit
· motivierter
Im Moment ist natürlich auch das Medium selbst noch ein eigener Motivationsfaktor. Das kann ich aber im Laufe der nächsten Jahre "abschleifen". 

Rolle des Lehrers


Der Internet-Einsatz verändert den Lernprozess und damit die Rolle des Lehrers weitgehend. Lehrer wird vom Wissensvermittler (Instruktor) zum Coach. Aufgaben des Lehrers:

Technische Unterstützung: Anleitung zum Umgang mit dem Medium auf der technischen Ebene: wie funktioniert der Browser? Wie lege ich Lesezeichen an? Welche Recherche-Möglichkeiten gibt es noch? ... (allerdings kann sich hier das Lehrer-Schüler-Verhältnis auch leicht umkehren - es ist allerdings auch kein Problem, wenn ein Schüler oder eine Schülerin sich ab und zu als kompetenter erlebt als der Lehrer...) 
Moderation der Kleingruppenarbeit: Sind alle gleichmäßig beteiligt? Wie kann die Kompetenz der "Könner" für alle fruchtbar werden? Dieser Aspekt der Arbeit kann ein gutes Training für soziale Kompetenz werden. 
Begleitung der Entdeckungen, auch Verarbeitung von möglicherweise problematischen Seiten. Natürlich gibt es die, und natürlich können Schüler diese v.a. beim freien Surfen entdecken. Allerdings kann ich in meinem Unterricht dazu Stellung nehmen oder die Schüler zur kritischen Wertung dieser "Information" anleiten. Deshalb schließlich vielleicht die wichtigste Aufgabe: 
Medienkritik: Anleitung zur kritischen Evaluation der dargebotenen Informationen, und damit natürlich Einübung in eine heute wesentliche "Kulturtechnik". 
Keine Panik: das Internet wird uns Lehrerinnen und Lehrer nicht ersetzen. Aber es kann unsere Methodenvielfalt ergänzen: 

· Als ein Medium neben den herkömmlichen Bild- und Tonmedien wie Dia, Video, Folie, Tonband 
· Als eine Methode neben den herkömmlichen und eher in der Nähe der neuen, schüleraktivierenden Methoden
Evaluation des Unterrichtsertrags

Während des Recherchierens/Surfens wird von den Schülern eine Art kommentierte Linkliste angelegt. Für alle wichtige Links werden an die Tafel geschrieben oder an einer Pinnwand gesammelt.

Kommunikation zwischen Lehrer und Schüler (synchron, multimedial-synchron, asynchron).

Dokumentation und Präsentation der Arbeitsergebnisse als Word-Dokument, PowerPoint-Präsentation oder Webseite (Inhalt geht vor Form !) Allerdings üben die Schüler dabei gleichzeitig den Umgang mit den erforderlichen Programmen.

Ablegen der Arbeitsergebnisse auf Servern, die allen Mitgliedern der Arbeitsgruppe zugänglich sind.

Quellen:

M.Lau: "Mit den Schülern ins Netz - und was soll ich jetzt?" http://www.zum.de/
Thomas Unruh & Susanne Petersen: Guter Unterricht - Lernen mit Computer und Internet. http://www.guterunterricht.de
Internet im Englischunterricht http://www.kieser-verlag.de
AAL - Anytime Anywhere Learning http://www.microsoft.com/education/k12/aal
Multimedia im Unterricht, Fachrichtung Informationswissenschaft an der Universität des Saarlandes, http://www.phil.uni-sb.de/fr/infowiss/ifp2/skripte/skript3.html
Weblearning und Sprachkompetenz: Wie können die Neuen Medien zur Verbesserung der Kommunikationsfähigkeit im Fremdsprachen-Unterricht eingesetzt und Defizite im Bereich der aktiven mündlichen Sprachkompetenz vermieden werden?

Die von Wirtschaft und Gesellschaft an Schul- und Universitätsabsolventen gestellten Anforderungen sind dispositive Fähigkeiten, Team- und Kooperationsfähigkeit, Eigeninitiative, Selbstverantwortung, Selbständigkeit, Erfassen von Zusammenhängen, vernetztes Denken, Kommunikationsfähigkeit, Sprachkompetenz, kundenbezogenes Verhalten, Präsentationsfähigkeit, rhetorische Fähigkeiten und die Bereitschaft zum lebenslangen Lernen.

eLearning bedeutet die Verschmelzung von Lehrinhalten und Internet, wobei Angebot und Vermittlung von Wissensinhalten mittels Einsatz moderner Technologien realisiert werden, Die zunehmende Einbeziehung von Online-Lernumgebungen in den Fremdsprachenunterricht stellt eine große Chance dar: die der authentischen Kommunikation in realen Situationen. Das Internet bietet sich als ideales Beschaffungsmedium für Texte, Audio- und Videodateien an. Aktuelle Informationen zum gesellschaftlichen und politischen Leben im Land der jeweiligen Zielsprache lassen sich über das Internet relativ leicht eigenständig beschaffen. Gezielt ausgewählt und bei Bedarf entsprechend bearbeitet und, können diese aufgrund ihrer Aktualität und Authentizität dem Lehrbuch gegenüber Vorteile bieten, sofern eine didaktische Vorauswahl und begleitende Unterstützung durch den Lehrer gewährleistet ist. 

Das Internet als Textarchiv: Was unterscheidet Texte aus dem Internet vom traditionellen Lehrbuchtext?

Lehrbuchtexte sind im Allgemeinen auf gesteuerte sprachliche Progression hin angelegt, in Originaltexten begegnen wir einer großen Vielfalt von Ausdrucksmöglichkeiten. Das Internet bereichert den traditionellen Unterricht um wertvolle Dimensionen. Es liefert landeskundliche Informationen "aus erster Hand", bietet Freiräume für eigenständige Informationsbeschaffung, Texterschließung und Textproduktion und ermöglicht themenorientierte, fächerübergreifende Projektarbeit nicht nur innerhalb der eigenen Schule, sondern weltweit. Die Inhalte können beliebig vernetzt, skaliert und an den individuellen Lernstil und die gewünschte Lerngeschwindigkeit angepasst werden

Die Textarbeit im Fremdsprachenunterricht ist weitgehend von der Schwierigkeit der Texte abhängig. Hilfestellung und begleitende Unterstützung durch den Lehrer sind aber unbedingt nötig.

Das Internet als Materialquelle für Hör- Lese- und Sprechübungen 
Mittlerweile existiert eine breite Palette Web-basierter Lernsysteme mit unterschiedlichen Leistungsmerkmalen.

Immer mehr Content-Server, Radio- und Fernsehsender sowie große Tageszeitungen bieten in letzter Zeit Hörtexte und Videofiles an, die kopiert und auch offline im Unterricht eingesetzt werden können.

Online-Schulen stellen zu Werbezwecken kostenlose Listening Exercises ins Netz. Dazu gibt es ein immer größeres Angebot an Online-Übungen und Tests zum eigenständigen Spracherwerb mit Direktevaluation. Diese Übungen dienen dem Üben, Vertiefen und des Wiederauffrischen von Wissen, Fertigkeiten oder Fähigkeiten und fördern den Lernfortschritt. Bei vielen dieser Anbieter kann mittlerweile auch Distance Learning in Anspruch genommen werden, eine Form des Lernens, bei der sich der Lernende nicht an einen bestimmten Ort begeben muss. 

Auch zu den meisten Lehrbüchern existieren mittlerweile auf sie abgestimmte Lern- und Übungsprogramme, Tests sowie weiterführende Arbeitsblätter. 

Multimediale Software

Die multimediale und interaktive Präsentation von Unterrichtsinhalten, offline wie online, bereichert den Unterricht, Das Interesse an multimedial aufbereiteten Lehrmitteln und insbesondere am Internet hat bei den Schülern nicht nachgelassen und die meisten von ihnen sehen darin einen Motivationsfaktor für den Unterricht. Der Erwerb neuen Wissens wird zumeist als "spielerisch" empfunden, Lernen wird zum Entdecken, Erforschen, zum pädagogischen Abenteuer, denn durch den Einsatz von Hypertext und Interaktivität verläuft multimedial gestützter Unterricht eher zyklisch als in linear verlaufenden Prozessen. 

Elektronische Vokabeltrainer - oft sogar Free- oder Shareware - ermöglichen den Aufbau und das Einüben eines thematischen Grundwortschatzes, der ständig ausgebaut und individuellen Bedürfnissen angepasst werden.

Multimedial gestütztes Lernen und Üben ersetzt allerdings nicht den Lehrer und den herkömmlichen Wissenserwerb sondern hat vielmehr eine ergänzende Funktion (Auffüllen von Defiziten, Einüben und Vertiefen des Gelernten in individuellem Tempo).

Es mangelt jedoch in diesem Bereich noch an Qualitätsstandards, die von allen Seiten dringend ,gefordert werden und an einer kompetenten, effizienten und nutzbringenden Umsetzung im Unterricht, der eine entsprechende Schulung der Lehrkräfte vorausgehen muss.

Interkulturelle Didaktik
Die aktive Sprachkompetenz kann synchron oder asynchron im Rahmen von Briefpartnerschaften, E-Mail- und Internetprojekten, Schüleraustauschprogrammen oder in Übungsfirmen erprobt und erweitert werden. Auch in diesem Bereich stellt das Internet eine große Verbesserung gegenüber früher dar, denn der Austausch per E-Mail oder im Chat erfolgt in Echtzeit - lange Wartezeiten auf die Antwort von Partnerklassen oder Parterfirmen gehören der Vergangenheit an, Projekte können kostensparend und in relativ kurzer Zeit realisiert werden. Die Kommunikation mit Muttersprachlern ist bereits Zweck an sich, E-Mailprojekte ermöglichen einen schnellen, formlosen Austausch schriftlicher Texte weltweit, fördern darüber hinaus die Völkerverständigung und motivieren zur echten Sprachproduktion. Die SchülerInnen schreiben nicht mehr nur für den Lehrer, sondern erhalten echtes Feedback von realen Personen. In der Übungsfirma werden keine fiktiven Briefe anhand von Angaben aus dem Lehrbuch geschrieben, die Kommunikationspartner und Situationen sind real.  Im Sprachlernprozess kann dieses Medium außerdem dazu eingesetzt werden, um konkrete Anfragen an Sprachlehrer oder Native Speaker zu richten, oder - da auch größere Dateien als Attachment beigefügt werden können - um schriftliche Arbeiten kommentiert korrigieren zu lassen. Ferner steigert diese Form der Kommunikation natürlich die Fähigkeiten des Lernenden im Bereich des schriftlichen Ausdrucks. 

Die synchronen  Kommunikationstools Chat und Online Messaging eignen sich sowohl zur Steigerung der schriftlichen, als auch der spontanen "mündlichen" Sprachkompetenz, da es sich hierbei um verschriftlichte mündliche Gespräche handelt. Die Lernenden können ihre kommunikativen Fähigkeiten im natürlichen Gespräch mit Gleichaltrigen - unter authentischer Verwendung der Fremdsprache - erproben. Anders als beim Mailen müssen hierbei allerdings alle beteiligten Partner im Netz sein, was bei Tandemprojekten bzw. in der Übungsfirma eine vorausgehende Planung erforderlich macht. Diese Formen der Echtzeitkommunikation eignen sich auch sehr gut für eine unmittelbare Hilfestellung zu einem Problem. Dem unmittelbaren Spracherwerb sind allerdings durch die in Chatrooms ähnlich wie beim Verfassen von SMS beliebten Abkürzungen, die oft nur von Muttersprachlern oder Insidern verstanden werden, Grenzen gesetzt.

Eine weitere Möglichkeit, online zu kommunizieren ist die Internet-Telefonie, welche sich allerdings vom herkömmlichen Telefonieren nur sehr wenig unterscheidet und in Anbetracht der ständig sinkenden Kosten für Fern- und Überseegespräche einerseits und der zur Zeit noch relativ schlechten Qualität der Verbindungen andererseits keine echte Alternative darstellt. Wir sollten diese Art der Internet-Kommunikation dennoch nicht außer Acht lassen, denn sie ermöglicht trotz qualitativer Defizite das Trainieren der aktiven Sprachkompetenz im mündlichen Bereich. 

Video Conferencing stellt eine Kombination verschiedener multimedialer Ausdrucksformen wie Internet-Telefonie, schriftliche und grafische Kommunikation dar. Da bei dieser Kommunikationsform Ton und Bild in Echtzeit (real time) an einen anderen Rechner im Internet geschickt werden können, eignet sich Video Conferencing ebenfalls sehr gut für den Fremdsprachenerwerb in Sprach-Tandems sowie aufgrund seiner visuellen Komponente für die Übermittlung von Lerninhalten, die ein Vorzeigen erfordern.

WebQuests - Wissenserwerb durch Weitergabe von Wissen

Webteaching bzw. Weblearning hat seinen Ursprung im englischsprachigen Raum. WebQuests, WebLessons und WebEnquiries sind die wichtigsten Formen webgestützten Lernens in einem leicht anwendbaren technischen Rahmen, der mit beliebigen fachlichen Inhalten gefüllt werden kann

Die Erfahrung der letzten Jahre hat gezeigt, dass Schülerinnen und Schüler, die bei der Arbeit im Netz sich selbst überlassen werden, durch die Auseinandersetzung mit der großen Fülle an authentischem Material sehr schnell überfordert und in der Folge auch sehr schnell demotiviert sind.

Das WebQuest-Verfahren geht von der Voraussetzung aus, dass Schülerinnen und Schüler für eine erfolgreiche Arbeit mit Ressourcen aus dem Internet einen klaren situativen Rahmen mit entsprechenden Vorgaben und Arbeitszielen benötigen. Das WebQuest-Modell basiert außerdem auf einer Kombination der immersiven (Immersion = Eintauchen) und der konstruktivistischen Theorie im Fremdsprachenunterricht. Immersiver Unterricht geht davon aus, dass man eine Sprache dadurch lernt, indem man sie möglichst schnell und intensiv sachbezogen anwendet. Das kennen lernen der fremden Kultur geht damit Hand in Hand und daher trägt dieses Modell dazu bei, eine positive Einstellung der Lernenden gegenüber der Zielkultur aufzubauen. WebQuests beruhen aber auch auf Überlegungen der konstruktivistischen Lerntheorie, welche von der Prämisse ausgeht, dass erfolgreiches Lernen auf selbständigem Wissenserwerb und dessen praktischer Anwendung beruht. Konstruktivistischer Sprachunterricht nimmt die vorhandenen Wissenskonstruktionen der Lernenden zum Ausgangspunkt und ist überwiegend projektorientiert. 

WebQuests sind eine ausgezeichnete Methode zur Strukturierung von Weblearning-Einheiten und zur Förderung handlungsorientierten Lernens. Die Lernenden erhalten den Auftrag, eine reale Problemstellung zu lösen, indem sie das Internet als authentische Informationsquelle verwenden. Jedem WebQuest sollte allerdings zunächst eine Einführung in das Thema in Kombination mit entsprechenden Hintergrundinformationen durch den Lehrenden vorausgehen. Die Arbeitsaufgaben werden als Arbeitsblatt (Word, HTML oder PowerPoint-Format) ins Netz gestellt. Dieses enthält neben genau definierten Zielen und diversen Arbeitsaufträgen auch Hinweise auf Links und andere Materialien (Wörterbücher, multimediale Enzyklopädien, Lehrwerke, Grammatiken, Lernsoftware), die zum Lösen der Aufgaben geeignete Informationen beinhalten.

Hierbei unterscheiden wir nach Dodge (1995) Short Term WebQuests, kleinere WebQuests, die sich auf eng begrenzte Fragestellungen beziehen, von den LehrerInnen in der Aufgabenstellung klar vorstrukturiert sind und Longer Term WebQuests, deren Ziel der Ausbau und die Vertiefung von Wissen ist. Hierbei sollen die Lernenden ein bestimmtes Wissensgebiet genauer analysieren und dadurch in die Lage versetzt werden, einen Transfer zu anderen Bereichen herstellen zu können. Lernen anhand von WebQuests erfolgt in Kleingruppen, wobei die einzelnen Gruppen gleichzeitig unterschiedliche Arbeitsaufträge zu erledigen haben und den Lernenden ein hohes Maß an Eigenverantwortung beim Erwerb von Wissen übertragen wird. Der jeweilige Arbeitsfortschritt wird in einem "Lerntagebuch" von den Schülern festgehalten, welches auch zu Evaluationszwecken herangezogen werden kann. Die Ergebnisse der jeweiligen Aktivitäten werden am Ende präsentiert (ein essentielles Element beim Einsatz dieser Methode im Hinblick auf die Vermeidung des Entstehens von Defiziten im Bereich der aktiven mündlichen Sprachkompetenz, deren Training beim Lernen mit Internet und Notebooks leicht zu kurz kommen kann), koordiniert und (als PowerPoint-Präsentation oder als Webseite) ins Netz gestellt. Auf diese Art entstehen sogenannte "Wissenswelten", die wiederum von anderen Schülergruppen als Ressourcen verwendet werden können. Dabei zeigt sich, dass die weltweite Verbreitung ihrer Arbeiten die SchülerInnen dahingehend motiviert, dass sie ihren eigenen Arbeiten mehr Wert zubilligen und auch deutlich mehr auf die Qualität ihrer Texte und das Layout ihrer Präsentationen achten.

Notebooks und mündliche Kommunikation: die spezifische Situation in der Notebook-Klasse

Im allgemeinen verändert sich das Unterrichtsgeschehen durch den Einsatz von Notebooks in wesentlichen Bereichen:

· Der Unterricht ist durch projektmäßiges Arbeiten mit Arbeitsblättern gekennzeichnet

· Die SchülerInnen sind mehr als zuvor gefordert, am Unterrichtsgeschehen aktiv mitzuwirken 

· Der Lehrer als Moderator greift lenkend und beratend in den Unterrichtsablauf ein 

· auftretende Probleme werden von den Schülern zumeist untereinander besprochen und geklärt.
Mit dem Notebook-Projekt sollen den Schülern die wie eingangs beschrieben von der Wirtschaft geforderten Schlüsselqualifikationen vermittelt werden. Dabei sind für den Fremdsprachenunterricht Kommunikation und Information von zentraler Bedeutung, kommunikative Kompetenz ist sein oberstes Ziel.

Mit dem Internet wird die Einsatzmöglichkeit des Computers für das Sprachenlernen erweitert, es ermöglicht es den LehrerInnen, ihren Unterricht mit Hilfe visueller und akustischer Medien aufzuwerten. Einzelne Begriffe, Sätze und Sprechintentionen lassen sich visuell einführen, Hörverständnis kann mit Hilfe von topaktuellen News geübt werden.

Für die spezifische Situation in Notebook-Klassen können wir grundsätzlich festhalten: 

· Die Lernziele des Fremdsprachenunterrichts werden durch den Einsatz des Notebooks keinesfalls in Frage gestellt
· Das Notebook soll den Unterricht nicht dominieren, sondern als weiteres methodisches Hilfsmittel die traditionellen Medien wie Tafel, Heft und Lehrbuch. ergänzen
· Die jeweilige Fremdsprache bleibt nach Einführung des technischen Fachvokabulars nach wie vor Arbeitssprache im Unterricht.

· Jede Beschäftigung mit Originaldokumenten aus dem Internet sollte auch als Sprechanlass für den Unterricht (Dialoge, Rollenspiele, Diskussionen im Klassenforum, Referate etc.) gesehen werden. 

Aus der Arbeit mit Notebooks und mit dem Internet ergibt sich überdies die Chance, den Lernenden eine individuellere Form der Betreuung als bisher zukommen zu lassen, den Zusammenhalt in der Klasse durch neue Formen partnerschaftlicher Zusammenarbeit zu stärken und autonome Lernverfahren zu ermöglichen wodurch Fremdsprachenunterricht in positivem Sinn verändert werden kann.

Aufgabe des Unterrichts im 21. Jahrhundert wird also das Hinführen der Jugendlichen zu einem professionellen Umgang mit Daten sowie die Überarbeitung dieser Informationen zur persönlichen Nutzung und zur interkulturellen Kommunikation mit Hilfe des Mediums Internet sein. Das bedeutet gleichermaßen Erziehung zur Medienkompetenz, zur Sprachkompetenz und in Verbindung damit zu Verständnis, Toleranz und Offenheit gegenüber anderen Kulturen. 

Le français sur la toile – ressources de base pour le travail avec l’ordinateur portable en classe de français

Apprendre et enseigner le français avec Internet: Les écoles et les classes qui possèdent des ordinateurs reliés au réseau Internet sont chaque jour plus nombreuses. L’ordinateur donne accès à des sources d'information diversifiées, les outils de communication (messagerie électronique, forums, etc.), de recherche (répertoires de sites, moteurs de recherche, métamoteurs) et de publication sur l'internet facilitent les échanges et permettent d'utiliser la toile comme source documentaire. Ainsi les élèves communiquent avec d’autres classes, des bibliothèques, des musées, des entreprises, des services publics et d'autres institutions dans le monde entier. Pourtant, la multiplicité des sources d'information et des liens soulève aussi des problèmes quant à la validité de leurs contenus et à la pertinence de certains d'entre eux en classe. Comment organiser une classe branchée en réseau pour rendre optimale l’utilisation de l’ordinateur portatif dans l’enseignement du français et éviter que les élèves se «perdent» dans ce labyrinthe que représente le cyberespace?

Bibliothèque liens de base

Pour se situer dans le cyberespace, il faut avoir certaines coordonnées, car les sites sont multiples. Il importe de former les élèves à l'utilisation d'une stratégie et des outils d'orientation appropriés, pour s'orienter efficacement parmi ces myriades de sites de toutes tailles représentés sur le Web.

Pour une bonne gestion de classe et une utilisation rationnelle du portable en classe et à la maison nous vous proposerons ici une liste de «sites de référence», des ressources pédagogiques virtuelles directement utilisables dans les cours de français langue étrangère et, pour chacune d’entre elles, un bref descriptif.

Vos élèves seront d'abord invités à créer une bibliothèque liens de base sur leur ordinateur (des outils généraux et des ressources pédagogiques virtuelles, liens et sites) qui leur permettra d'accéder de façon immédiate aux informations essentielles et de mémoriser ces liens avec les "Favoris" d'Internet Explorer.

Comment créer un signet?

Un signet permet aux internautes de retrouver facilement un site qui leur semble particulièrement important. Le menu Favoris vous offre la possibilité d'archiver et de classer en dossiers vos sites préférés de façon à pouvoir y accéder lors de vos prochaines connexions à Internet. C'est dans ce menu que vous ajoutez les pages que vous souhaitez conserver pour une consultation ultérieure. Pour créer un signet, cliquez sur «Favoris» (Favoriten) et puis sur «Ajouter» (Hinzufügen). Une autre possibilité pour conserver un raccourci vers un site ou une page Web qui vous intéresse est de le glisser directement dans votre barre de liens. 

Ressources générales

Les outils généraux que vos élèves inséreront dans leur menu Favoris sont un dictionnaire en ligne, un moteur de conjugaison, une grammaire en ligne, un correcteur orthographique,une encylopédie virtuelle et, évidemment, un ou plusieurs moteurs de recherche.

En ce qui concerne les dictionnaires en ligne (monolingues et bilingues), ils peuvent être utilisés en travail individualisé ainsi qu’en salle de cours. Le Dictionnaire francophone en ligne (www.francophonie.hachette-livre.fr/ ), issu des efforts combinés de l'AUPELF-UREF (Agence francophone pour l'enseignement supérieur et la recherche) et des Éditions Hachette, est constitué de la partie "noms communs" du Dictionnaire Universel Francophone des Éditions Hachette Edicef, ouvrage imprimé et actuellement commercialisé. Son usage est très facile : pour effectuer une recherche, il suffit d’insérer les premières lettres d'un mot dans la zone de texte prévue à cet effet.

Le dictionnaire virtuel offert par PONS sur son site internet www.pons.de (cliquer sur « Online-Wörterbuch » et puis chosir la paire de langues désirée), est un bon dictionnaire en ligne et un outil de référence très complet pour vos élèves qui travaillent avec un ordinateur portable. De plus vous y trouverez différents glossaires (EURO, Internet, Bureau) et, chaque mois, une dizaine de mots nouveaux français et leur équivalent allemand. Un logiciel à télécharger, « Pons LexiTrainer » vous permettra de répéter les nouveaux mots et d’enrichir progressivement votre vocabulaire. 

Un moteur de conjugaison est un module très pratique pour connaître toutes les conjugaisons d'un verbe (tous les temps, tous les modes) et imprimer sa fiche. Nous vous proposons «Ça peut servir» www.capeutservir.com/verbes/
avec les conjugaisons de 9000 verbes à tous les temps. Il suffit d’entrer le verbe dont vous désirez la conjugaison et de cliquer sur « Conjugue ». «Ça peut servir» vous offre aussi la possibilité d’imprimer la fiche complète d’un verbe en cliquant sur l’icône «impression». Pour obtenir une impression "propre" qui tienne sur une seule page, aller dans le menu "Fichier", et sélectionner "Mise en page", supprimer ensuite l'intégralité des informations contenues dans "En-tête" et "Pied de page" et valider. Ensuite vous pouvez lancer l'impression dans le menu "Fichier", "Imprimer..."

Orthonet, n’est pas un dictionnaire, mais le correcteur orthographie du Conseil International de la Langue Française. En allant sur le site www.sdv.fr/orthonet/recherche.html, vos élèves pourront vérifier en ligne l’orthographe de leurs textes.

La recherche, une clé pour la réussite

Les encyclopédies virtuelles présentent l’avantage de la réunion dans un seul site de documents de nature différente : textes, images, documents sonores ou vidéos, animations; elles permettent des fonctions de recherche : les encyclopédies électroniques reposent sur un index alphabétique des articles (les entrées de l'encyclopédie); et proposent également un index thématique, des filtres de recherche par média, date, lieu, etc. 

Nous vous signalons dans ce contexte la version française de l’Encarta http://encarta.msn.fr/ qui vous permet d'accéder à 13 000 articles en texte intégral ainsi qu'à un grand nombre de photos, illustrations, tableaux et graphiques de l'Encyclopédie Encarta. On vous offre également une large variété d'outils éducatifs (parcours thématiques, questions de méthode, aide scolaire) et de rubriques adaptés à tous. Pour effectuer des recherches sur le site Encarta, utilisez la zone Rechercher située en haut de chaque page. Il vous suffit de taper un mot dans la zone de texte prévue à cet effet et de cliquer sur OK pour lancer la recherche. De plus, vous avez la possibilité d'effectuer des recherches dans l'Encyclopédie Encarta par domaines de connaissances.

Une autre grande encyclopédie est celle mise en ligne par l’éditeur Hachette à l’adresse : www.encyclopedie-hachette.com/. Pour les enseignants, on propose un guide pédagogique en format pdf à télécharger qui illustre la démarche de formation à la recherche documentaire.

Les portails et annuaires spécialisés sont la boussole indispensable pour s'orienter efficacement et identifier des ressources sectorielles spécialisées. Les annuaires thématiques et moteurs de recherche que nous vous recommandons pour votre travail en classe sont la version française de Yahoo! (www.yahoo.fr), simple, clair, et rapide avec diverses rubriques dont Actualités, Tiscali Recherche (l’ancien „Nomade“) (www.nomade.tiscali.fr/), un annuaire de sites francophones avec 150.000 sites classés et évidemment le grand moteur international Google (p. ex. www.google.at), un outil très puissant, qui permet la recherche sur plusieurs paramètres : titre, liens, adresse, paragraphes et par mots-clés et vous sera aussi: très utile pour contrôler l‘authenticité de textes consignés par vos élèves.

Ressources spécialisées

Dans sa section « Actualités francophones », le portail Kidon Media-Link http://www.kidon.com/media-link/francais.shtml offre un panorama complet de la presse francophone, mais vous y trouverez également des liens à tous les médias représentés dans le WWW. Les différents médias sont classés par continent et par pays ; des icônes vous informent sur le type de média ainsi que sur les services offerts aux internautes.

Le site «Lire français» http://www.lire-francais.com/ propose aux étudiants étrangers intéressés par la lecture et l'apprentissage du français un "parcours" à base d'exercices et de jeux conçus autour d’articles parus dans le quotidien régional Sud Ouest. Vos élèves y découvriront aussi, à travers des exercices interactifs, la façon dont les journalistes présentent et traitent l'information, un kiosque avec des dossiers spéciaux, des jeux et un carnet d’adresses pour mieux connaître la France. Pour les profs il y a un forum et un atelier pédagogique à découvrir.

Comme tout le monde sait, la civilisation d’un pays est un élément indispensable de l’enseignement d’une langue. C’est pourquoi nous vous signalons deux sites qui pourront vous être utiles quand vos élèves étudieront la géographie et l’histoire de la France. Dans la section «Annuaire Enseignement Supérieur et Recherche» (http://www.urec.cnrs.fr/annuaire/cartes/index.shtml) , l’UREC (Unité RÉseaux du CNRS) vous offre une carte cliquable de la France. Il suffit de cliquer sur l’une des régions pour accéder aux sites des différentes communes. 

Si vous voulez télécharger des cartes géographique de France, nous vous conseillons d’aller au portail pédagogique «Web histoire-géo» (http://histoire.geo.free.fr/) où vous trouverez un grand choix de cartes en géographie. Toutes les cartes sont au format CGM, WMF ou CDR... et compressées (Zip).
Evidemment, la toile offre aussi un grand nombre de ressources commerciales. A signaler particulièrement «Pour parler affaire» http://www.chancerel.com/pourparler/htm/lettres/#, un site où vous trouverez la phraséologie essentielle pour rédiger une lettre commerciale ainsi que des modèles de lettres à imprimer et des exercices en ligne, et Kompass.fr – Lettres types (http://www.kompass.fr/services/serv_exper/html/lettres.php), des lettres commerciales à télécharger en format Word.

En fin de compte, les Cours de Bourse et des profiles d’entreprises sont disponibles aux sites Euronext Paris http://www.bourse-de-paris.fr/default.htm, Boursorama http://www.boursorama.com/ qui proposent aussi un guide de la bourse ainsi qu’un glossaire.

Nous espérons que ces quelques adresses de base pourront aider les débutants à trouver leur chemin à travers le Web et à s'instruire sans perdre trop de temps dans la recherche. Dans le prochain numéro nous vous proposerons des sites où vous pouvez trouver des exercices de langue à utiliser directement dans vos cours de français. 

Vos remarques sont les bienvenues. Bon surf à tous ;-)

« Sprachen & internet »: romanistik.eduhi.at - Votre page d'accueil sur les ressources éducatives en langues étrangères

Vous êtes à la recherche de ressources didactiques ou en quête d'informations précises ?

« Sprachen & internet » - le nouveau portail de la communauté des professeurs de langues en Autriche s’entend comme carrefour de ressources didactiques informatisées mais se veut aussi un espace virtuel privilégié où les intervenants et intervenantes du milieu scolaire d’Autriche qui intègrent les technologies de l'information et des communications (TIC) dans leurs cours se donnent rendez-vous. Dédié à la communauté des professeurs de langues, « Sprachen & internet » permet à tous ses membres d'accéder à des ressources pédagogiques régulièrement actualisées, d'établir des communications entre ses utilisateurs, d'acquérir des éléments de formation professionnelle et d'accéder à un grand nombre d’informations pratiques.

Enseignants pour enseignants. 
« Sprachen & internet », s’adresse aux enseignantes et enseignants des niveaux primaire et secondaire. Le portail réalisé avec NPDS et écrit en PHP sur une base PHP-Nuke vous propose une banque de ressources avec des sites évalués et commentés et des propositions d'activités pédagogiques intégrant les nouvelles technologies. L’idée de base du site qui est le fruit de la collaboration entre des enseignants de langues vivantes de plusieurs régions d’Autriche est celle de faciliter le travail des enseignants en faisant connaître à tous le travail qui se fait ailleurs et en évitant ainsi les duplications d'efforts. En effet, dans les sections « Workspace » (Espace de travail) et « Content sharing » (Partage de ressources) le portail héberge des documents pédagogiques de toute nature pour les enseignants de tous niveaux et propose aussi des articles, des dossiers et des essais pour les passionnés et les curieux.

Participez !
L’enrichissement du site ne se fait que grâce à la mutualisation des ressources par les enseignants, à la vérification des liens par les visiteurs et à la publication d’articles par tous. Pour enrichir le site, vous êtes invités à proposer vos propres liens, vos fiches de travail et vos séquences pour la classe. Tous les documents accessibles sur le site peuvent être consultés, téléchargés et reproduits librement à des fins scolaires. Toute autre utilisation, comme la reproduction, la transcription, l'insertion, etc., est absolument interdite sans l'autorisation expresse des auteurs. 

La philosophie du forum est la suivante: Si vous downloadez une ressource, ajoutez une autre. Ne profitez pas seulement du travail des autres, mais contribuez à créer ici une grande ressource de matériaux didactiques. 

Liens pédagogiques 
Cette rubrique consiste en une base de données de liens commentés concernant les ressources pédagogiques. Les utilisatrices et les utilisateurs de la base de données sont invités à compléter cette collection en insérant leurs propres liens ou en proposant d’autres sites offrant des documents reproductibles. Il vous suffit de cliquer sur le lien « Links » dans la boîte menu « Module ». Comment faire pour signaler un lien ne fonctionnant plus ? Il vous suffit de cliquer sur « Rapport de Lien brisé » en dessous de la description du site. L'information sera transmise à la Rédaction qui ôtera le site de la base, après vérification.

Communiquez des informations importantes aux autres
Une des fonctionnalités les plus intéressantes de ce site est la possibilité d'écrire un article et de le soumettre afin d'enrichir le contenu éditorial du portail. Si l'administrateur juge l'article pertinent, celui-ci est intégré et figure en page d'accueil du site, précédé du nom d'utilisateur qui l'a rédigé. Cette fonctionnalité permet en outre de véritablement créer une communauté où le site n'est plus le fait d'un seul individu, mais de tous ceux qui prennent vraiment la peine de participer. Dans le cas d'un sujet où les informations sont difficiles à collecter, chaque membre peut ainsi faire profiter la communauté de ses découvertes, et chacun sera à même ensuite de commenter ces articles. A noter que pour rédiger le Texte d'introduction et le Texte complet NPDS dispose d'un Editeur HTML intégré qui vous permet de copier-coller depuis n'importe quelle source, et de mettre en forme votre texte comme dans n'importe quel éditeur classique. Vous devez être membre du site pour pouvoir écrire un article.

Boite à outils
Il s’agit d’un espace où vous trouverez des outils gratuits (images, logiciels, bibliothèque de liens, exercices « tout prêts »,…) ainsi qu’une liste de ressources pédagogiques virtuelles utilisables pour vous aider à préparer rapidement vos cours, à créer vos propres fiches pédagogiques ou vos exercices interactifs ou bien permettant de générer des pages interactives sur le Web sans connaissances préalables de programmation.

Publications
Réalisé en partenariat avec différentes organisations du milieu scolaire, ce site portail veut devenir un centre des ressources et des intervenants en intégration des technologies de l'information et des communications (TIC) à l'école. La rubrique « Publications » vous propose des articles concernant des thèmes pédagogiques et didactiques ainsi que plusieurs présentations donnant des indications sur les méthodes pédagogiques adoptées.

Pourquoi s’inscrire ?
Le concept de Membre permet de personnaliser les interventions de chacun et de mémoriser des informations qu'il vous serait fastidieux de saisir à chaque intervention. De plus, certaines fonctions du site sont réservées aux Membres (messagerie privée, chat, messages forums, publication de News etc). Devenir membre est totalement gratuit et vous permettra d’accéder à la totalité du contenu. Vous choisissez votre pseudo et votre mot de passe. Toutes les données soumises sont modifiables dans la zone membre un fois connecté sauf le login qui est définitif.

Le chat e la souris - échanges électroniques en direct

Nous vous proposons une salle de discussion en direct. Venez partager votre savoir, vos questionnements mais aussi laissez vos commentaires sur notre site! Entrez votre pseudo et cliquez simplement sur « Say » pour rejoindre le canal de discussion.

Le Forum
Exprimez-vous, exposez vos idées, participez aux discussions dans le Forum de « Sprachen & internet ». Ce forum de discussion à l’attention des professeurs de langues permet aux membres du site de poser des questions, d'échanger des opinions, de réagir sur les thèmes proposés mais aussi de discuter sur d’autres sujets qui leur semblent intéressants. Il accueille les débats et réflexions concernant la langue française et les autres langues et s’entend comme lieu convivial d'échanges d'informations et d'idées ainsi que de discussion sur les thèmes liés à la langue, à la dynamique des langues, à la politique linguistique et aux questions d'ordre linguistique (grammaire, orthographe, usage...). On peut écrire de deux manières dans ce forum: En répondant à un message déposé précédemment ou en ajoutant un nouveau thème de discussion par un clic sur le lien « Ecrire un article » (Artikel schreiben) dans la partie gauche de l'écran. 

Messagerie instantanée
Qu'est ce que la Messagerie Privée? C'est un système de boite aux lettres interne au site, réservé aux membres de la communauté qui peuvent ainsi s'échanger des messages personnels en toute discrétion, tout en déchargeant les forums de discussions privées inintéressantes pour les autres.
Vous pouvez accéder à la Messagerie Privée via le menu « Site Messenger », via le menu « Membres », via votre fiche Profil ou via les messages laissés par des tiers en cliquant sur le bouton « répondre » présent en bas de leur message.

Agenda multi-utilisateurs

Le calendrier du site vous permet de publier les dates de vos manifestations. Comment inscrire un Meeting dans l’Agenda ? Connectez-vous comme Membre et cliquez sur « Ajouter une date de Meeting » (Termin vorschlagen) en bas de la boîte de menu « Calendrier ». A l'aide du calendrier dynamique, vous choisissez la Date de début du Meeting et vous remplissez la fiche descriptive avec le maximum d'informations. La fiche sera transmise à la Rédaction pour validation avant publication.

Foire aux questions
Dans cette section, le webmestre répond aux questions qui lui sont le plus fréquemment posées. Toutefois, cette section n'étant pas exhaustive, nous vous invitons à communiquer avec nous pour toute autre question que vous pourriez avoir concernant les fonctions ou la navigation sur ce site. Nous vous souhaitons bonne visite et à bientôt dans le forum :-) 

Activités pédagogiques à portée de click – les super-liens pour profs de français

Le monde de l’Internet est un monde dans lequel il existe des millions de ressources en matière d’information. Afin de vous épargner de longues recherches laborieuses, voici une série de liens très utiles pour préparer vos cours en classe de français.

Réservoir d’exercices à télécharger

Le premier site que nous aimerions vous proposer est celui de la Sprachwerkstatt der Romanistik Wien (www.sprachwerkstatt.net). Ce site destiné aux enseignants de langues vivantes (allemand, anglais, espagnol, français et italien) propose un maximum de ressources pédagogiques prêtes à l’emploi. En fait, une quantité impressionnante d'exercices avec leurs corrigés y est présentée: plus de 1300 exercices basés sur vos livres de classe que vous pouvez télécharger et échanger par le biais de forum. En outre, il vous offre la possibilité de créer et de publier vos propres exercices en ligne avec HotPotatoes. 

Vous avez déjà eu l'envie de créer votre propre site personnel sur Internet ?

L’ »atelier de langues » vous offre la possibilité d’héberger gratuitement votre site personnel. De plus, après avoir effectué la registration gratuite, vous y trouverez  des logiciels très utiles pour la création de vos propres exercices à télécharger et vous recevrez automatiquement la newsletter qui vous tiendra informé des nouveautés mises en place, des changements opérés sur les pages et annonce les séminaires et événements actuels. Une véritable mine d’or ouverte à tous !

Tout sous un seul toit 

La plateforme Web destinée à l’enseignement de la langue française sur le portail scolaire www.schule.at a pour objet de réunir sous un seul toit toutes les informations relatives à l’apprentissage du français (liens, actus, logiciels, média etc.).

Cet ensemble d’une grande richesse, réalisé et géré par une conseillère pédagogique, Mme Valérie Maret, dispose d’un propre moteur de recherche intégré qui permet aux professeurs des écoles de faire une présélection rapide, c’est-à-dire de trouver et de filtrer très rapidement des informations (documents, articles, exercices interactifs et sonorisés, programmes de l’Education Nationale) pour préparer leurs cours. Les liens sont automatiquement mis à jour par un script. En bref : Superbe site de ressources, à ne pas manquer !

Partage de ressources

Un autre site qui vous propose des activités pédagogiques prêtes à l’emploi est « Romanistik & internet » (www.romanistik.tk). Dans le « Übungspool Französisch »,

vous troverez un grand nombre de fiches d’exercices pour l’école secondaire à l’usage des professeurs, directement imprimables ou à copier-coller sur Word.

Ce site a aussi pour objet de permettre aux enseignants d’échanger des ressources. Le travail mutualisé permettant un travail de qualité, vous êtes invités à contribuer au développement du pool d’exercices en envoyant vos propres exercices, fiches pédagogiques et présentations PowerPoint à l’administratrice du site (ingeborg.kanz@aon.at). En vous registrant au groupe « Romanisten » (http://groups.yahoo.com/groupe/romanisten), vous bénéficierez des avantages d’une liste de diffusion, c’est-à-dire que vous pourrez faire parvenir d’une façon très simple des informations aux autres membres du cercle, les rencontrer sur le chat ou bien insérer vos activités (séminaires, workshops, conférences etc.) dans le calendrier en ligne intégré dans le site et accessible partout dans le monde.

Un site très pédagogique à la présentation sobre, mais au contenu très riche.

Enseigner avec le Web

Le service pédagogique e-LISA (www.e-lisa.at) construit son action en suivant plusieurs axes : La formation initiale et continue des enseignants en ce qui concerne le travail sur l’ordinateur, avec Internet et les Nouveaux média, l'accompagnement des enseignants dans leur travail et le développement de ressources pédagogiques et de projets pour toutes les types d’enseignement et (presque) toutes les matières. Dans ce contexte, nous aimerions vous signaler avant tout le « LinkExpress », une offre importante et diversifiée, proposée aux enseignants et aux classes du primaire, des collèges et des lycées. Chaque semaine vous trouverez sur le site d’e-LISA un parcours pédagogique sur un sujet d’actualité complété d’une sélection de liens pertinants et commentés. Des fiches de travail téléchargeables avec des activités pédagogiques basées sur ces liens que vous pourrez mettre en application dans vos cours sont à votre disposition. L'abonnement aux éditions d’e-LISA est gratuit. Comme utilisateur registré vous recevrez, en plus, chaque semaine dans votre boîte à lettres électronique des fiches pédagogiques comportant d’autres liens précieux et des explications, aussi bien techniques que pédagogiques. Bref: les dossiers « LinkExpress » vous faciliteront, à n'en pas douter, la préparation de vos cours. À vous de découvrir les nombreux parcours didactiques, tous plus intéressants les uns que les autres.

Le français des affaires

act est à la fois le centre de coordination du marché autrichien des entreprises d'entraînement et centre pédagogique. Dans ce contexte, le Centre des Entreprises d’Entraînement Autrichiennes (http://www.act.at/) vous offre un service de langues où vous trouverez un grand nombre de documents très utiles (vocabulaire de base, phraséologie, dialogues) pour l’enseignement du français des affaires à télécharger directement sur le site ou à y commander gratuitement. Un site portail destiné à répondre avant tout aux besoins des professeurs des lycées commerciaux, mais susceptible d’intéresser aussi tous ceux qui souhaitent s'initier au monde de l'entreprise et améliorer leurs connaissances dans ce domaine.

 Evaluation von Web-Seiten

Warum ist eine Bewertung von Quellen aus dem WWW wichtig?

Die Qualität der Quellen ist sehr unterschiedlich 
Neue Methoden für ein neues Medium notwendig 

Die fünf Kriterien für die Evaluation gedruckter Quellen

1. Richtigkeit 

2. Autorität 

3. Objektivität 

4. Aktualität 

5. Abdeckungsgrad 

Diese Kriterien haben genauso Gültigkeit für WWW-Seiten, allerdings ist die Überprüfung schwieriger. 

Darüber hinaus gibt es - bedingt durch die Eigenheiten dieses Mediums - weitere Sachverhalte zu beachten: 

I. Web-Seiten, die dem Marketing dienen 

1. Problem 

Die Grenze zwischen Information und Werbung kann im WWW leichter als im gedruckten Medium verschwimmen. 

2. Herangehensweise 

Versuche herauszufinden, ob Werbung und Anzeige von der gleichen Person oder Gruppe sind. Wenn ja, sei voreingenommen gegenüber den Informationen 

II. Der Gebrauch von Hypertext-Links 

1. Problem 

Die Qualität von Web-Seiten, auf die verwiesen wird, kann sehr unterschiedlich sein. 

2. Herangehensweise 

Bewerte jede Seite einzeln. 

III. Software-Anforderungen können den Zugriff beschränken 

1. Probleme 

Ein voller Zugang zu allen Angeboten kann den Einsatz von Zusatzsoftware ("plug-ins") nötig machen (Bsp. RealAudio-Player, Shockwave-PlugIn). Auch können unterschiedliche Browser (und Browserversionen) das Aussehen von Seiten beeinflussen (Bsp. inkompatible Erweiterungen von Netscape und Microsoft). 

IV. Aus dem Kontext gerissene Webseiten 

1. Problem 

Suchmaschinen können statt der Startseite ein beliebiges Dokument aus einem Angebot liefern. 

2. Herangehensweise 

Versuche, die Homepage zu erreichen, um die Informationsquelle zu bestimmen. 

V. Die "Instabilität" von Web-Angeboten 

1. Problem 

Web-Angebote können verschwinden oder "umziehen". 

2. Herangehensweise 

Versuche, die Stabilität eines Web-Angebotes zu bestimmen und die Informationsquelle so genau wie möglich zu dokumentieren. 

VI. Die "Veränderlichkeit" von Web-Angeboten 

1. Problem 

Web-Angebote können sehr leicht verändert werden. 

2. Herangehensweise 

Versuche, die gewonnenen Informationen mittels anderer Quellen zu verifizieren. 

Einige Beispiele für verschiedene Arten von Web-Seiten

· Web-Seiten von Komitees oder Interessengruppen 
American Smoker's Alliance (http://www.smokers.org) 
Das W3 Konsortium (http://www.w3.org/) 

· Web-Seiten von Firmen 
Apple Deutschland (http://www.apple.de)
Adidas (http://www.adidas.de) 

· Web-Seiten mit Informationen über bestimmte Themen
Der deutsche Bundestag (http://www.bundestag.de) 
World Health Organization Document (http://www.who.ch/programmes/psa/wnd96/pk96_5.htm) 

· Web-Seiten mit Nachrichten 
Die Tageszeitung (http://www.taz.de) 
Die Saarbrücker Zeitung (http://www.sz-sb.de) 

· Homepages von Studenten oder wem auch immer 

Quelle: Informationswissenschaft an der Universität des Saarlandes
Probleme und Vorschläge an: ifp2team@phil.uni-sb.de
URL: http://www.phil.uni-sb.de/IFP2/skripte/skript3.html
Encarta France: Organisation du travail de recherche

J'organise mon travail
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Inutile d'espérer préparer un dossier ou un exposé dans la nuit qui précède l'échéance!

Si le temps imparti est de deux, trois ou quatre semaines (parfois beaucoup plus pour un mémoire de fin d'année), il faut savoir l'utiliser au mieux.

Pourquoi ? Parce que la recherche est un processus long. Il ne faut pas simplement prévoir le temps nécessaire aux recherches (en bibliothèque par exemple) et à l'écriture. Il en faut aussi pour l’étape intermédiaire de maturation et de structuration des idées, qui est indispensable.

Selon l'expérience de chacun, chacune de ces trois phases (recherche, structuration et écriture) peut prendre plus ou moins de temps, mais pour mettre le plus de chances de son côté, mieux vaut leur réserver autant de temps que possible.

Attention, cependant, à ne pas se lancer à l'aveuglette aussitôt le sujet recopié. Il est, en fait, nécessaire d'ajouter une première phase préliminaire aux trois déjà citées, peut-être moins longue mais tout aussi indispensable : l'organisation du travail.

 

Je lis l'énoncé du devoir

Crayon en main, je lis très attentivement, plusieurs fois au besoin, l'énoncé du devoir qui m'a été remis. J'en souligne les mots importants, puis je prépare une fiche résumant les consignes à respecter. Je réponds notamment aux quatre questions suivantes:
· Combien de temps ai-je à ma disposition ? 

· Quel sujet dois-je traiter ? 

· Quelles sources dois-je / puis-je utiliser ? 

· Quel type de travail dois-je effectuer (dossier ou exposé)? 
Cette fiche sera mon « contrat » et me servira tout au long de mon travail à vérifier que ce que je fais correspond bien à ce que m'a demandé mon professeur.

Je peux l'afficher au dessus de mon bureau de façon à pouvoir m'y référer plus facilement.
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Je formule l'énoncé général de ma recherche

Un sujet de recherche peut être ou bien imposé, ou bien libre.

Les deux types de sujets ont leurs contraintes et leurs pièges, et il est dans tous les cas nécessaire de formuler précisément son sujet de recherche afin d'éviter de partir dans toutes les directions et donc de « s'éparpiller »...

 

Sujet imposé

Lorsque le sujet est imposé, il est relativement facile de l'énoncer. Je dois cependant me l'approprier, le reformuler avec mes propres mots pour mieux le comprendre et mieux démarrer ma recherche.

Je transforme le thème de recherche proposé par le professeur en une ou plusieurs questions de façon à mieux cerner le sujet. 

J'inscris ces questions sur une fiche : c'est ma « fiche directrice », destinée à être modifiée à chacune des étapes de mon cheminement. 

Ces questions doivent me donner un point de départ, une direction générale, et surtout me permettre de ne pas me perdre, de ne pas partir « hors-sujet ».

 

Sujet libre
Un sujet libre peut a priori paraître plus attrayant, puisque je peux choisir de parler des sujets qui m'intéressent le plus. Attention pourtant à ne pas se laisser piéger !

Pourquoi ? Parce qu'un sujet qui m'intéresse est un sujet qui me tient à cœur, sur lequel je vais passer beaucoup (trop) de temps, me laisser distraire par mille détails, entreprendre un travail bien trop vaste ou complètement hors-sujet.

Un sujet libre est donc un sujet dangereux qui appelle d'abord à la vigilance. Il faut apprendre à se limiter, définir un cadre de recherche strict... et s'y tenir !

Je prépare mon « plan de bataille »

Sur mon agenda ou un calendrier mural, je note le planning de ma recherche et de l'élaboration de mon travail.

Ce planning doit prendre en compte:

· les échéances imposées par le professeur 

· les autres obligations auxquelles je dois faire face (autres devoirs, obligations personnelles, etc.) 

· les diverses contraintes matérielles auxquelles je suis confronté (horaires de la bibliothèque, disponibilité de la salle informatique, etc.) 

· les pauses « physiologiques » indispensables (sommeil, repas, activités sportives, etc.) 

Le temps disponible doit ensuite être réparti entre les trois « temps » de la recherche:

· le temps de la recherche 

· le temps de la maturation et de la structuration des idées 

· le temps de l'écriture 
Il n'y a pas une bonne méthode d'organisation du temps. Tout dépend des préférences et surtout de l'expérience de chacun. Pour débuter, mieux vaut prévoir de consacrer environ un tiers du temps disponible à chacune des trois phases, en veillant à:
· ne pas laisser déborder la phase de recherche sur les deux autres 

· ne surtout pas négliger la phase indispensable de maturation et de structuration des idées 

· garder suffisamment de temps à la fin pour effectuer le travail de vérification indispensable 

· prévoir une circulation entre les trois phases, qui ne sont pas indépendantes mais fonctionnent en boucle, ou plutôt en spirale : recherche – maturation – écriture – recherche – maturation – écriture, etc. 

· ne pas oublier que tout prend toujours plus de temps qu'on ne l'avait prévu... Il est donc indispensable de garder un peu de souplesse dans son planning, de façon à pouvoir rattraper le retard qui sinon, ne manquera pas de s'accumuler. 

Je rassemble l'information nécessaire
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Lorsque mon plan de travail est établi, je peux commencer mon travail de recherche proprement dit.

 

Qu'est-ce que la « recherche » ?
Chercher, ce n'est pas collectionner tous les documents en rapport avec tel ou tel sujet, pas plus que lire entièrement (ou recopier...) un unique ouvrage au titre particulièrement évocateur.

Chercher, c'est se mettre pour quelques heures ou quelques semaines dans la peau d'un véritable chercheur.

 

Que fait un véritable chercheur ?
Un véritable chercheur a un problème à résoudre (c'est son sujet).

Son problème se pose sous la forme d'un certain nombre de questions préalables, qui découlent naturellement de l'énoncé du sujet, et à partir desquelles il va pouvoir commencer à réfléchir.

Il dégage alors plusieurs pistes de recherche, qui lui permettent d'explorer globalement son sujet et de rassembler différentes sources d'information.

Une fois qu'il a élaboré une vue d'ensemble du problème qu'il s'est donné à résoudre, il peut commencer à exploiter les sources d'information trouvées. 

Je dégage des pistes de recherche

 Dégager des pistes de recherche, c'est trouver, à l'aide de ses propres connaissances et de quelques sources immédiatement disponibles, ce vers quoi on va orienter sa recherche.

 

Je me remue les méninges
Le but de cette étape est de découvrir ce que recouvre mon sujet, quels en sont les différents aspects. Il s'agit de dégager plusieurs pistes de recherche, afin de pouvoir choisir celles qui me paraissent les plus importantes et qui deviendront les futurs axes de mon travail. 

Je sais par où commencer, puisque j'ai déjà formulé une ou plusieurs questions préliminaires sur ma fiche directrice. Le première source d'information à interroger, c'est moi-même. Qu'est-ce que je sais sur le sujet ?

Questionner systématiquement ses connaissances s'appelle faire un « remue-méninges ». C'est une étape importante dont le but est de faire émerger un maximum d'idées différentes. Il est encore plus efficace de faire ce « remue-méninges » à plusieurs, lorsque c'est possible.

Pour m'aider, je me pose les questions suivantes :

qui ? quoi ? quand ? où ? comment ? pourquoi ? etc. 

je me demande aussi si j'ai déjà lu un livre ou une revue, vu un film ou visité une exposition dont le thème serait proche du sujet que je dois traiter. 

Surtout, je ne me censure pas et j'écris tout ce à quoi je pense, sans ordre ni structure : je retravaillerai cette première liste d’idées par la suite.

 

J'ordonne mes idées
Les résultats d'un « remue-méninges » sont rarement parfaitement ordonnés. Il s'agit alors d'ordonner ces premières idées :

· en éliminant ce qui apparaît plusieurs fois 

· en éliminant ce qui s'éloigne trop du sujet 

· en réécrivant mes idées et mes questions de façon à les clarifier 

· en ordonnant mes idées et mes questions de façon logique (en rassemblant les idées comparables, puis en les classant par ordre d'importance) 

Je peux ainsi modifier ma fiche directrice à l'aide des résultats de mon « remue-méninges ». 

 

Je dresse une liste de mots-clés
Ma fiche directrice commence à prendre forme. Je peux lui ajouter une liste de mots-clés tirée des idées et des questions que je viens de formuler.

Cette liste de mots-clés me sera utile pour effectuer mes recherches dans les dictionnaires, les encyclopédies, les fichiers de la bibliothèque ou encore Internet.

J'explore mon sujet

Explorer son sujet, c'est parcourir les différentes pistes déjà dégagées, sélectionner différentes sources d'information, de manière à être capable de choisir un angle particulier d'étude et d'établir un plan provisoire.

 

Je sélectionne des sources pertinentes d'information
Lorsque j'ai dégagé un certain nombre de pistes de recherche et établi une première liste de mots-clés, je peux commencer à rassembler des sources de documentation, au CDI ou en bibliothèque.

Pour être vraiment efficace, il vaut mieux prévoir de pouvoir rester à la bibliothèque suffisamment longtemps pour pouvoir explorer les différents types de documents disponibles. Généralement, une seule séance au centre de documentation ou à la bibliothèque ne suffit pas. Il faudra prévoir de pouvoir revenir, d'abord pour exploiter les documents sélectionnés, puis éventuellement pour vérifier certaines informations lorsque le travail sera plus avancé. C'est pour cela qu'il est très important de noter les références exactes des documents trouvés (y compris leur emplacement dans la bibliothèque), de façon à ne pas perdre de temps en recherches inutiles les fois suivantes.

Cette étape suppose aussi de connaître le fonctionnement d'une bibliothèque. La meilleure façon d'apprendre à être à l'aise au centre de documentation ou à la bibliothèque, c'est de commencer par demander de l'aide au documentaliste ou au professeur, puis... de venir souvent y chercher des informations !

 

J'élabore une vue d'ensemble et je rédige un plan provisoire
Les lectures rapides effectuées doivent m'avoir permis de bien comprendre mon sujet et ses différents aspects. Je relis plusieurs fois mes fiches de façon à progresser encore dans cette compréhension globale. Pour donner une image de cette progression, je peux imaginer par exemple que je suis en train de grimper en haut d'une colline imaginaire, et que je vois se dessiner autour de moi le « paysage » de mon sujet.

Je peux maintenant choisir d'orienter plus particulièrement mes lectures sur tel ou tel aspect du sujet, en fonction de ce qui me paraît le plus pertinent. Je modifie donc encore une fois ma fiche directrice en fonction de l'angle choisi.

J'ai maintenant une idée claire de la façon dont je vais répondre au sujet (où je vais) et des sources que je vais utiliser (comment j'y vais). Je peux donc rédiger mon plan provisoire.

 J'exploite les sources sélectionnées
Exploiter ses sources, c'est choisir les passages les plus pertinents des documents sélectionnés, les lire attentivement, et en extraire les informations essentielles.

C'est aussi, en permanence, se demander si les notes prises:

· sont pertinentes (c'est-à-dire qu'elles correspondent bien au sujet) 

· apportent à chaque fois quelque chose de nouveau à la compréhension du sujet (c'est-à-dire qu'elles ne se répètent pas, n'entrent pas en condradiction avec des notes déjà prises, auquel cas il faudra se demander pourquoi). 

Exploiter ses sources, ce n'est donc ni recopier, ni résumer, ni paraphraser, mais prendre des notes personnelles qui ne cessent de questionner et de confronter les documents sélectionnés.

 

Petit guide de la recherche documentaire : accueil
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On apprend partout et tout au long de sa vie. À l'école, bien sûr, mais aussi à la maison, avec ses parents, ses amis, en faisant du sport, en voyageant, en allant au cinéma, au théâtre ou dans les musées. En vivant pleinement chaque journée, et en profitant de chaque occasion, de chaque expérience, on ne cesse jamais d'apprendre.

Mieux vaut une tête bien faite que bien pleine. Cela ne signifie pas qu'il ne faille pas apprendre, mais plutôt que le processus d'apprentissage ressemble un peu à la construction d'une maison : il faut trouver une carrière, en extraire le matériau, le tailler sous forme de pierres que l'on pose ensuite l'une après l'autre, dans un certain ordre.

· Dans le domaine de la connaissance, les carrières sont très nombreuses. Elles s'appellent écoles, universités, bibliothèques, mais aussi musées, cinémas, théâtres, etc. 

· Les matériaux sont innombrables et extrêmement divers. Ce sont par exemple des livres, des cours, des œuvres d'art, etc. 

· Extraire le matériau, c'est savoir sélectionner parmi tous les documents disponibles ceux qui conviendront le mieux à la construction envisagée. 

· Tailler les pierres, c'est s'approprier les connaissances, les faire siennes, les redire pour soi et avec ses propres mots : c'est « en tirer la substantifique moelle » (François Rabelais). 

· Construire sa maison, c'est organiser ses connaissances entre elles, créer des liens entre ce qu'on sait déjà et ce qu'on est en train d'apprendre, mettre en relation les informations les unes avec les autres, de manière à se créer sa propre encyclopédie, unique et personnelle. 

Si on se contente de jeter n'importe quelles pierres n'importe comment les unes sur les autres, sans avoir pris la peine de les tailler ni de les assembler, inutile d'espérer construire un jour sa maison !

Donc, ce qui est vraiment essentiel, c'est d'apprendre à trouver les « pierres » (c'est-à-dire d'apprendre à reconnaître les lieux où se trouvent les informations et les connaissances), d'apprendre à les « tailler » (c'est-à-dire d'apprendre à se les approprier et les reformuler), puis d'apprendre à « construire » (c'est-à-dire d'apprendre à les mettre en relation les unes avec les autres, de manière à créer une connaissance véritablement « sienne » et donc profondément « originale »).

 

Kriterien-Raster zur Einschätzung authentischer fremdsprachiger Lesetexte

1. Schauen Sie sich den Text an und versuchen Sie, vor dem detaillierten Lesen des Textes abzuschätzen: 

· Textlänge 
Ist der Text kurz, mittellang oder lang/zu lang? 

· Überschrift 
Ist die Überschrift problemorientiert oder sachlich gefasst? 
Reizt sie die Leselust oder ist sie langweilig?
Gibt es einen Untertitel (oder mehrere) zur Textüberschrift? 
Welche Funktion haben sie? 

· Textorganisation 
Ist der Text deutlich gegliedert oder ungegliedert, in Spalten gesetzt oder als Textblock gestaltet? 
Haben die Teiltexte (Abschnitte) Teilüberschriften? 
Enthält der Text Bilder, Zeichnungen oder Grafiken? 
Gibt es einen "abstract" oder eine nachgestellte "summary"?
Gibt es einen "advance organizer"?
Ist die Schriftgestaltung (Schriftgröße, -grad, -art) gleichförmig oder abwechslungsreich? 

· Autor 
Ist Ihnen der Autor des Textes – falls genannt – bekannt?
Dürfen Sie annehmen, dass er Ihren Lernern bekannt ist? 

· Publikation
Ist Ihnen bzw. Ihren Lernern der Name der Publikation, in der der Text erschienen ist, vertraut? Wenn ja, welche Erfahrungen/Wertungen verknüpfen sich für Sie damit? 

2. Lesen Sie den Text detailliert und versuchen Sie folgende Faktoren einzuschätzen: 

· Thema/Inhalt
Worüber berichtet der Text (Was ist sein thematischer Gegenstand)?
Zu welchem übergeordneten Thema gehört der präsentierte Textinhalt?
Können Sie davon ausgehen, dass das Thema Ihren Lernern vertraut ist?
Meinen Sie, dass der dargebotene Inhalt für Ihre Lerner Erkenntniszuwachs bringt? Wenn ja, entspricht der mögliche Erkenntnisgewinn den Bedürfnissen und/oder Interessen Ihrer Lerner, so dass eine Antizipationshaltung gegenüber dem Text entsteht? 

· Textstruktur (Textsorte)
Welche Textsorte haben Sie in dem Text wiedererkannt? 

Ist anzunehmen, dass Ihre Lerner in der Praxis (auch in der Muttersprache) schon mit dieser Textsorte in Berührung gekommen sind?
Welche hauptsächliche Intention verfolgt der Autor mit seinem Text?

· Will er seine Leser informieren? Wenn ja, sachbetont oder mehr erlebnisbetont? 

· Will er seine Leser zu etwas aktivieren? 

· Will er etwas klarstellen bzw. die Rezipienten von etwas überzeugen? 

3. Um die fremdsprachlichen Anforderungen im Text einschätzen zu können, bedarf es des Wissens um die qualitativen Verarbeitungseinheiten des jeweiligen Sprachsystems. Deshalb können hier Einschätzungskriterien nur allgemein fixiert werden, z. B. bzgl. des Wortschatzes: 

· Wie hoch ist der Anteil neuer lexikalischer Einheiten im Gesamttext? 

· Welche der unbekannten Einheiten sind als reduzierte Formen betrachten (im Deutschen z. B. Substantivkomposita und Derivationen)? 

· Wieviel (echte!) Kontexterschließungen kommen im Text vor? 

Bezüglich der Syntax sollte versucht werden, die reduzierten, komprimierten bzw. impandierten syntaktischen Erscheinungen zu erfassen und zu markieren, um ihren Anteil und ihre Verteilung im Gesamttext zu erkennen. 

Quelle: Nebe-Rikabi, Ursula. Authentische Texte im Fremdsprachenunterricht. In: Bickes, G./Dufeu, B./Willkop, E.-M. (Hrsg.) (1997). Umgang mit Texten - Unterrichtsbeobachtung - Grammatikmodelle und ihre Umsetzung in Lehrwerken (Jahrbuch Sprachandragogik 1995), Johannes Gutenberg-Universität Mainz, 6-13. Online im Internet: WWW: http://www.sprachandragogik.uni-mainz.de/Jahrbuch/1995/nebe.htm
eContent -  Begriffe

1.1.1 Als kleinste Einheit einer eContent-Entwicklung wird ein Lernobjekt definiert; es besteht aus einer inhaltlichen Darstellung zum Lehrstoff und ist beispielsweise ein Arbeitsblatt, ein Bild oder eine Skizze mit Erklärungen oder eine kleine Linksammlung.
Beispiel: Ein Arbeitsblatt zur Darstellung eines physikalischen Effektes, ein Arbeitsblatt zum Fremdsprachenlernen unter Nutzung der Software „Hot Potatoes“, eine interaktive Seite mit Java-Applets zum Thema „Funktionsbegriff“, zwei Seiten Webquests zu Grundlagen der Elektrotechnik mit Rückmeldefunktion.

Als medientechnische Ausprägung (Format) eines Lernobjektes kann man sich vorstellen (exemplarisch): 
- eine Weblektion, die unter Nutzung eines handelsüblichen Autorensystems erstellt wird;
- interaktive Tests und elektronische Abfragen;
- spezielle Lernmodule (Lernspiele, Planspiele, Simulationen),
- Webquests, die gegenstandsbezogene Fragestellungen und Arbeitsaufträge enthalten.

1.1.2 Ein Lernmodul, besteht aus Lernobjekten einschließlich einer Darstellung der Lernmethodik (didaktisch sinnvolle Struktur, didaktische Funktionen wie Motivation, Darstellung der Inhalte, Überprüfungen und kleine Tests). Wichtig am Lernmodul ist seine thematische Abgeschlossenheit. Im Lernmodul kommen alle Technologien vor, aus denen auch größere Einheiten aufgebaut sind, also eine Darstellung der Motivation zum Stoffgebiet, die Stoffdarbietung (Lektionen), Rückmeldefunktionen oder Selbstprüfungsaufgaben.

Beispiel: Die gesamte Ausarbeitung eines physiklaischen Sachverhaltes (oder physiaklischen „Effektes“) mit mehreren Arbeitsblättern, eine Darstellung zu einem Kapitel aus englischer Geschichte, wo auch typische Grammatikformen erklärt werden, eine längere Darstellung zu „lineare und Potenzfunktionen“, eine Lektion von mehreren Webquests zum Thema „Wechselstromkreis“.

1.1.3 Eine Lerneinheit (korrespondierend mit einer Unterrichtseinheit) ist aus (e-learning) – Lernmodulen zusammengesetzt und kombiniert diese mit einem didaktischen Konzept und Hinweise zu Unterrichtsorganisation im Sinne des „Blended Learnings“ (allgemein definiert als Verbindung von Präsenzunterricht und „Online“-Phasen). Sie ist vom Zeitbedarf her für ein oder zwei Unterichtseinheiten ausgelegt.

1.1.4 Lerneinheiten werden zu Kursen (oder im Sinne des eLearningClusterprojektes zu längeren Unterrichtssequenzen) zusammengefasst, die eine Unterrichtsführung über einen längeren Zeitraum (3-4 Wochen bis ein Semester) mit unterstützendem elektronischen Lernmaterial gestatten. Dabei werden Materialien durchaus unterschiedlicher Form, aber inhaltlich zusammenpassend, zu einer längeren Einheit, die den Unterricht über 3 bis 4 Wochen begleitet, zusammengestellt (Individualphasen der Schüler bei Unterrichtsarbeiten oder Hausübungen mit eingeschlossen).

In der Metadatenspezifikation (siehe 1.2) des Bildungsportals www.bildung.at wird ein Feld für diese Form der Gestaltung von e-learning-Material (Ressorcetype) eingefügt. Dieses gibt über den Umfang dieser Ressource und über die didaktische Konzeption Auskunft.
Aufbau einer eLearning-Unterrichtssequenz

(Mindeststandard lt. bm:bwk 10/2003)

	1 Metadaten

	

	Gegenstandsbereich
	

	Ausbildungsebene
	

	2      LehrerInnen-

          Information

	

	2.1 Lehr-/Lernziele

	

	2.2 Voraussetzungen

Vorwissen

          Zielgruppe

	

	2.3 Unterrichtsplan,

Arbeitsplan, Zeitleiste

(grob und fein)


	

	3      Lehrstoff

	

	3.1     Einstieg
	

	3.2     Materialien
	

	3.3 Anwendungs-

beispiele
	

	4 Aufgabenstellungen

und Übungen

	

	5 Leistungsbewertung

(was benötigt man um

ein Genügend zu

erreichen?)

	


Beispiel für eLearning-Sequenz: eLISA LinkExpress

	 
	 

	
	e-LISA LinkExpress PROJEKT (08.05.2003) - Fiche Pédagogique



Nouvelle progression du chômage en France

En France comme en Autriche, le chômage représente l'un des principaux problèmes sociaux de l'époque actuelle. Le ralentissement économique mondial pèse sur l'emploi en France et la conjoncture française semble avoir atteint son point bas. Le nombre d'inscriptions à l'ANPE est en nette augmentation. 

Fiche Pédagogique 

Activités proposées 

1. Chercher un article sur Internet

Allez sur le site "Les clés de l'actualité junior" et cliquez sur le lien "Archives". Ensuite insérez le mot "Chômage" dans le moteur de recherche en bas de la page (Recherche par mot clé) et cliquez sur le bouton "O.K.". Parmi les résultats, vous trouverez un article du 3 février 2003 qui porte le titre "100000 chômeurs de plus en 2002". 
Marquez et copiez cet article dans un document Word, sauvegardez-le avant de l'imprimer pour travailler sur le texte. 

Les Clés junior: 
http://www.lesclesjunior.com 

2. Lecture globale

Lisez attentivement l'article présenté et soulignez les expressions qui vous semblent importantes. D'après vous, de quoi s'agit-il dans ce texte? 

3. Traduction en ligne

Cherchez les mots que vous ne comprenez pas dans le dictionnaire en ligne de PONS. 

PONS Online-Wörterbuch: 
http://www.pons.de 

4. Travail sur le vocabulaire

Expliquez les expressions suivantes avec d'autres termes. Si vous rencontrez des difficultés, consultez les liens suivants: 

Encyclopédie Encarta: 
http://encarta.msn.fr/ 

Encyclopédie Larousse - Recherche gratuite: 
http://www.encyclopedie-larousse.fr/ 

Dictionnaire Universel Francophone en ligne (Hachette): 
http://www.francophonie.hachette-livre.fr/ 

Le Trésor de la Langue Française Informatisé: 
http://atilf.inalf.fr/tlfv3.htm 

chômeur 
travailleur 
salarié 
emploi 
bilan 
inquiétude 
renvoyer 
effort 
combattre 
lutte 

b) Trouvez à l'aide du texte les termes français correspondants et formez des phrases: 

3 von 4 
die Zahl hat um 10 % zugenommen 
mehr als 1 Million Menschen 

c) Transformez les expressions soulignées: 

Les chiffres du chômage sont repartis à la hausse. 
Le nombre des personnes recherchant un emploi a augmenté. 
Plus de 2,3 millions de personnes sont à la recherche d'un emploi. 
Plusieurs entreprises importantes sont en train de renvoyer des centaines de salariés. 
Depuis sa nomination, le gouvernement a fait beaucoup d'efforts. 

d) Allez sur le site de la région Basse Autriche. Vous y trouverez un article du 31 janvier 2003 sur la situation actuelle en Autriche intitulé "Arbeitslosigkeit steigt weiter an". Traduisez le premier paragraphe de ce texte et résumez le reste de l'article. 

Das Land Niederösterreich - Pressedienst: 
http://www.noel.gv.at/PRESSE/2003013106.htm 

5. Maintenant essayez de répondre aux questions suivantes:

· Combien de Français étaient sans emploi en février 2003? 

· Est-ce que le chômage a augmenté ou diminué? 

· Pourquoi est-ce que le taux de chômage est en hausse en ce moment? 

· Quelles sont les prévisions pour l'avenir ? 

6. Exercice supplémentaire

Dans l'article présenté, l'auteur parle aussi du gouvernement français. 

· Comment s'appelle le Premier Ministre? 

· Quelles études a-t-il faites? 

· Décrivez brièvement les principales étapes de sa carrière. 

· A quel parti politique appartient-il? 

· Quand a-t-il été élu Premier Ministre? 

Le site du Premier Ministre - Portail du gouvernement français: 
http://www.premier-ministre.gouv.fr/ 

· Quelles mesures est-ce que le gouvernement français veut prendre pour encourager l'emploi et construire "une démocratie sociale renouvelée" et "une France créatrice"? 

Dossier Emploi: 
http://www.premier-ministre.gouv.fr/fr/p.cfm?ref=36949 

	 
	 


	 

 

 

 
	Autorin: Ingeborg Kanz 
© e-LISA, Wien 2003 
	e-LISA Die beste Site der Bildung 
www.e-LISA.at


Arbeitsblätter in Word erstellen

1.) Lückentexte 

Für die schnelle Gestaltung von Arbeitsblättern mit einem Lückentext (oder Ähnlichem) gibt es folgende Tricks (Nr. 2 geht flotter!):

a) Schnelles Unterstreichen

Sie haben bereits ein Arbeitsblatt mit einem Text und wollen davon einen Lückentext für die Schüler erstellen (z.B. für eine Overhead-Folie oder ein Arbeitsblatt).

Sie tippen z.B. 10-15 Unterstriche _____________________, markieren diese durch einen Doppelklick und kopieren diese Markierung in den Zwischenspeicher. Wenn Sie nun auf die von Ihnen gewünschten Lückenwörter einen Doppelklick machen, werden diese markiert. Klicken Sie nunmehr auf den Button "Einfügen" und es wird automatisch das Lückenwort durch die Unterstreichung ersetzt. Wiederholen Sie diesen Vorgang mit jedem weiteren Lückenwort.

Der Nachteil dieser Vorgehensweise besteht darin, dass 

(1) der ursprüngliche Text gelöscht wird, und

(2) alle Lücken gleich lange sind.

b)  Weißer Text auf weißem Hintergrund

Markieren Sie das Lückenwort mit einem Doppelklick und wählen Sie mit dem Button für Textfarbe (Abb.) als Farbe "weiß".

Wenn diese Textfarbe einmal eingestellt ist, genügt für die weiteren Lückenwörter nach der Markierung (durch Doppelklick) nur noch ein Klick auf den Button mit der Textfarbe.

Der Vorteil liegt auf der Hand: Mit diesem Trick "weißer Text auf weißem Hintergrund" bleibt der ursprüngliche Text (samt Zeilenlänge und Textlänge) voll erhalten. Eine Overheadfolie, die Sie zum Zweck der Lernzielkontrolle erstellen, bietet den Schüler das gleiche Layout wie deren Arbeitsblatt. Und schneller und sauberer als mit Tipp-Ex geht es allemal.

Quelle: Sebastian Schuhbeck, Bayer. Landesbeauftragter für Computereinsatz im Religionsunterricht ( 2004 ) 

2.) Arbeitsblätter mit Dropdown

Öffnen Sie ein neues Dokument. Geben Sie einen Text ein (Gedicht, Kurzgeschichte, Lückentext zu diversen Wissensgebieten, …) und formatieren Sie ihn. 

Zum Einfügen der Dropdown-Felder benötigt man die Symbolleiste Formular. 

So rufen Sie die Symbolleiste auf: 
Menü Ansicht =>Symbolleisten =>Formular 

Entfernen Sie das Wort, das durch ein Dropdown-Menü ersetzt werden soll, und platzieren Sie den Cursor an dieser Stelle. – Achten Sie darauf, dass rechts neben dem Cursor ein Leerzeichen ist. 
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Klicken Sie das Symbol "Dropdown-Formularfeld" an. Ein graues Feld erscheint an der Stelle. 

Klicken Sie mit der rechten Maustaste in das graue Feld und wählen Sie aus dem Kontextmenü =>Eigenschaften. 

Folgendes Fenster erscheint: 
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Hier kann man die Dropdownelemente eingeben und mit "Hinzufügen" in die Dropdownliste einbringen. 
Speichern Sie Ihre Eingaben mit OK. 

Ersetzen Sie nun weitere Wörter durch Dropdown-Menüs. 

Nach der Eingabe der Dropdownelemente ist es für die Arbeit unbedingt erforderlich, das Dokument zu schützen: 
Rufen Sie dazu aus dem Menü Extras =>Dokument schützen auf. 
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Es empfiehlt sich, kein Kennwort einzugeben. 

Nach dem Klick auf OK ist Ihr erstes interaktives Arbeitsblatt fertig. Die SchülerInnen können das Blatt nach der Eingabe ihrer Lösungen ausdrucken und in dafür vorgesehene Ablagen oder Hefte einordnen. 

3.) Übungen mit Drag and Drop

· Geben Sie in ein Word-Dokument die Arbeitsanweisungen und die Wörter, die zugeordnet werden sollen, ein.

· Darunter fügen Sie die Tabelle ein und versehen die einzelnen Spalten mit Überschriften.

4.) Hervorheben von Text

· Versehen Sie einen Übungstext mit den Hinweisen, in welcher Farbe die SchülerInnen welche Begriffe farblich hervorheben sollen. (Symbole => Hervorheben bzw. =>Schriftfarbe)
5.) Wortschlange trennen

· Schreiben Sie einen Text in Großbuchstaben und ohne Leerzeichen zwischen den Wörtern.

· Die SchülerInnen erhalten den Auftrag, die Abstände einzugeben, den Text in Groß- und Kleinbuchstaben darunter zu schreiben, die Wörter alphabetisch zu reihen usw.

Arbeitsblatterstellung mit dem Programm „Übungen selbst gemacht“

Ausgangstext 1

Was Störche öfters sehen und hören...
[image: image16.png]


Was Störche öfters sehen und hören in den Höfen der Gasthäuser, Restaurants und Buschenschenken, ist das fröhliche Treiben der Gäste und der einheimischen Besucher, sehr oft begleitet von der Musik der Geigen oder anderer Instrumente. Viele Besucher der Dörfer am Rande des Nationalparkes Neusiedler See – Seewinkel kommen um gutes Essen, süßen Wein und stimmungsvolle Musik zu genießen.

Variante 1: Lückentext

	Setzen Sie die folgenden Wörter (bzw. Wortteile) in die Lücken im Text: 
Buschenschenken  einheimischen  Geigen  Instrumente  Musik  Nationalparkes  Treiben  


	Was Störche öfters sehen und hören in den Höfen der Gasthäuser, Restaurants und ______________________________ , ist das fröhliche ______________ der Gäste und der __________________________ Besucher, sehr oft begleitet von der Musik der ____________ oder anderer ______________________ . Viele Besucher der Dörfer am Rande des ____________________________ Neusiedler See – Seewinkel kommen um gutes Essen, süßen Wein und stimmungsvolle __________ zu genießen.


Variante 2: Artikel ergänzen

	Setzen Sie die folgenden Wörter in die Lücken im Text: 

das  den  der  der  der  der  der  der  


	Was Störche öfters sehen und hören in ______ Höfen ______ Gasthäuser, Restaurants und Buschenschenken, ist ______ fröhliche Treiben ______ Gäste und ______ einheimischen Besucher, sehr oft begleitet von ______ Musik ______ Geigen oder anderer Instrumente. Viele Besucher ______ Dörfer am Rande des Nationalparkes Neusiedler See – Seewinkel kommen um gutes Essen, süßen Wein und stimmungsvolle Musik zu genießen.


Variante 3: Absätze in die richtige Reihenfolge bringen 
(Textquelle: http://weltkulturerbe.schule.at/Info-Box-d1.htm)

	In welcher Reihenfolge ergeben die Abschnitte einen sinnvollen Text? Tragen Sie die Reihenfolge in die Kästchen ein. 


	    



	
	Am 18. Mai 2003 wurde der Kulturlandschaft Fertö/Neusiedler See die offizielle Urkunde der UNESCO als Weltkulturerbe verliehen. 

	    


	Die Aufnahme des Neusiedler Sees (ungarisch: Fertö) und seiner Randbereiche auf die Weltkulturerbe-Liste wurde von Ungarn und Österreich gemeinsam betrieben. Hier war das Bestehen eines weltweit einzigartigen Natur- und Landschaftsraums ausschlaggebend, der an der Schnittstelle mehrerer Kultur- und Sprachräume, Klimazonen und Naturräume liegt und daher Kultur und Natur der Region in einem wahrhaft grenzüberschreitenden Sinn repräsentiert. 

	    


	Die Geschichte des Naturschutzes im Burgenland reicht bis in die Zwanzigerjahre unseres Jahrhunderts zurück: 1926 wurden die Zitzmannsdorfer Wiesen bei Weiden als erstes Naturschutzgebiet ("Banngebiet") ausgewiesen. Im Jahre 1962 stellte man ein Gebiet von etwa 500 Quadratkilometern rund um den Neusiedler See unter Schutz ("Teilnaturschutz- und Landschaftsschutzgebiet"), und 1972 erklärte die UNESCO den österreichischen Teil des Neusiedler Sees zum Biosphären-Reservat. 1982 trat Österreich dem "Ramsar-Abkommen" (Schutz von Feuchtgebieten) bei und definierte das Gebiet des Neusiedler Sees als seinen größten Beitrag. 

	    


	Schon früh hatten auch die ersten Überlegungen zur Gründung eines Nationalparks eingesetzt. Die Zusammenarbeit österreichischer Naturschützer mit ihren ungarischen Kollegen funktionierte ausgezeichnet, und namhafte Wissenschafter errichteten in Neusiedl den Vorläufer der heutigen Biologischen Station Illmitz. Erste Schutz- und Pflegemaßnahmen zur Erhaltung der Hutweiden bei der Langen Lacke wurden vom - 1963 in Apetlon gegründeten - WWF Österreich initiiert und durchgeführt. Den letzten Anstoß zur Verwirklichung eines Nationalparks gab die geplante Weltausstellung in Wien und Budapest: Mit der Zielsetzung grenzüberschreitenden Naturschutz zu praktizieren, begannen 1988 konkrete Vorarbeiten für den Nationalpark. 

	    


	Von Anfang an wurden die vielen privaten Grundbesitzer, von denen alle zu schützenden Flächen stammen, in die Gespräche einbezogen. Nach sensibler Aufklärungsarbeit der heimischen Bevölkerung und nachdem Einigung über die als Entschädigung zu bezahlenden Pachten erzielt war, konnte der Landtag 1992 das Nationalparkgesetz beschließen, das im März 1993 in Kraft trat. 


Rätsel generieren mit Online Puzzlemaker

· Wählen Sie ein Rätselformat (z.B. Criss-Cross Puzzle oder Word Search Puzzle)

· Folgen Sie den Anweisungen zur Eingabe der Such- und Schlüsselwörter.

· Zum Drucken wählen Sie Create a Printable Version.
· Um auch umfangreichere Rätsel drucken und speichern zu können, übertragen Sie diese in die Textverarbeitung. Mit Netscape als Browser verfahren Sie wie folgt:  

· Speichern Sie das Rätsel selber als Grafikdatei (*.png) in einem Verzeichnis der Festplatte.  

· Öffnen Sie parallel das Textverarbeitungsprogramm als verkleinertes Fenster. 

· Wählen Sie im Menü Einfügen den Befehl Bild aus Datei. Das Bild wird aus dem vorher gewählten Speicherort eingefügt.  

· Markieren Sie die Schlüsselbegriffe des Rätsels im Browserfenster mit gedrückter linker Maustaste. Kopieren Sie diesen Text in die Zwischenablage, indem Sie mit rechtem Mausklick ein Kontextmenü öffnen und dann mit linkem Mausklick Kopieren wählen. 

· Fügen Sie diesen Text in das geöffnete Textdokument ein, indem sie mit rechtem Mausklick wiederum das Kontextmenü öffnen und mit linkem Mausklick Einfügen wählen.
Beispiel: 
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5. affe

Dovn
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3. Krokedil





   
Rätsel generieren mit Instant Online Puzzle Maker

· Erstellen Sie das Kreuzworträtsel laut Anweisung. 

· Wählen Sie Create Puzzle. 

· Wählen Sie Click Puzzle, um das Rätsel zu sehen und auszudrucken. 

WEBQUESTS - CYBERENQUETES
Aus dem US-amerikanischen und aus dem britischen Raum können wir uns eine ganze „Kultur des Weblearnings“ – WEBQUESTS , WEBLESSONS, WEBENQUIRIES ansehen. Es werden Strukturen eines webgestützten Lernens in einem durchaus leicht anwendbaren (technischen) Rahmen gestellt, den jeder Lehrer mit seinen Zielen, methodischen Vorstellungen und Materialien ausfüllen kann

"A WebQuest is defined, by Bernie Dodge at San Diego State University, as "an inquiry-oriented activity in which some or all of the information that learners interact with comes from resources on the Internet."

Das WebQuest-Verfahren geht in seiner Konzeption von der Annahme aus, dass Schülerinnen und Schüler für eine erfolgreiche Arbeit mit Internet-Ressourcen einen relativ klaren Rahmen mit entsprechenden Vorgaben und Arbeitszielen benötigen. Damit soll der Gefahr begegnet werden, dass, der Internet-Nutzer zwar nach Erkenntnis sucht, aber in den Weiten des Informationsangebotes ertrinkt. Um zu gewährleisten, dass die Schülerinnen und Schüler zu tragfähigen und sinnvollen Ergebnissen gelangen, werden ihnen Arbeitsblätter vorgelegt, die die zu bearbeitenden Arbeitsschritte und Aufgaben sowie konkret zu bearbeitende und auszuwertende Internet-Adressen enthalten, auf deren Basis die Schüler die gestellten Arbeitsaufträge erfüllen sollen. Selbstverständlich müssen die jeweiligen Internet-Ressourcen vom Lehrer vorab sorgfältig ausgewählt und daraufhin überprüft werden, wie ergiebig sie für die Bearbeitung der gestellten Aufgaben sind. Damit wird vermieden, dass Schüler planlos und gegebenenfalls ohne zufriedenstellendes oder gar zielführendes Ergebnis im Internet recherchieren. Neben der Zeitersparnis werden so Frustration und Unwillen aufseiten aller Beteiligten vermieden. 

Aufbau von "Wissenswelten"

Das WebQuest-Verfahren soll auf Lernaufgaben angewandt werden, die die Eigenintiative der Schüler herausfordern und die mithilfe des Internets gelöst werden. Wesentlich für das von Moser adaptierte WebQuest-Verfahren ist der Begriff der Lernspirale. Dies bedeutet, dass die von den Schülern erarbeiteten Ergebnisse ("Wissenswelten") wiederum anderen Schülern über die Präsentation im Internet auf einer Website zur Verfügung gestellt werden sollen. Die solchermaßen entstehenden Ressourcen bilden die Basis für weitere Arbeiten anderer Schüler.

Es werden zwei Typen von WebQuests unterschieden (Dodge, 1995): 

· Short Term WebQuest 
Ziel ist die Akquisition und Integration von Wissen. Die Lernenden sollen eine signifikante Menge an neuen Informationen erhalten und verarbeiten. Als Richtzeit sind eine bis drei Lektionen vorgesehen. 

· Longer Term WebQuest 
Ziel ist ein Ausbau und Vertiefen von Wissen. Die Lernenden sollen ein Wissensgebiet tiefgründig analysieren und transformieren können. Danach sollen sie  ihre gewonnenen Erkenntnisse in irgendeiner Form dokumentieren (online oder offline), damit andere darauf reagieren können. 

Die meisten WebQuests werden im Rahmen von Gruppenarbeiten durchgeführt (z.B. in Kombination mit einem Rollenspiel), obschon auch die Form der Einzelarbeit denkbar ist. Ein WebQuest sollte nach Dodge mindestens die folgenden sechs Teile enthalten: 

· Eine Einführung, die Voraussetzungen und Hintergrundinformationen liefert 

· Eine lösbare, sinnvolle Problemstellung 

· Eine Auswahl von Informationsquellen, die zum Lösen der Problemstellung benötigt werden. Die Informationsquellen sind im WebQuest-Dokument  integriert oder zumindest als Links zu externen Web-Seiten vorhanden. Informationsquellen können neben Web-Seiten auch Experten über E-Mail, IRCs, Datenbanken im Netz sowie andere physische Quellen wie Bücher sein. 

· Eine Beschreibung des Prozesses, den ein Lernender beim Lösen der Problemstellung durchlaufen sollte. Der Prozess sollte in klare Teilschritte aufgegliedert sein. 

· Eine Anleitung, wie eine mögliche Organisation der gefundenen Informationen vorgenommen werden kann. Mögliche Formen sind z.B. lenkende Fragen, Concept Maps, Ursache-Wirkungs-Diagramme etc. 

· Ein Abschluss, der die Lernenden an das Gelernte erinnert und sie vielleicht dazu ermutigt, die Erfahrungen in andere Bereiche zu übertragen. 

WebQuest: Struktur


	
	Einsatz
	Beispiele
	Lernkontrolle

	
	
	
	

	Theoretische Grundlagen
	Thema
	Vielfalt
	Test

	 
	Fragestellung
	Analysieren
	 

	
	Ressourcen, Tipps
	Probleme lösen
	 

	 
	Prozess
	Austausch
	 

	  
	Evaluation
	Veröffentlichung
	 

	 
	Präsentation
	 
	 

	
	Arbeitsblatt
	
	


Lernziele

 

Ziel des WebQuests ist es, dass sich die Schüler aus den bereitgestellten Informationen die notwendigen Hinweise zur Erstellung einer Homepage heraussuchen und anhand dieser Informationen in der Lage sind, eine Homepage zu erstellen, beziehungsweise zu gestalten. Sie sollen dabei die Möglichkeiten mit denen man eine eigene Seite editieren kann kennen lernen, und sie sollen Links und Fotos einfügen können. Weiters sollen sie wissen, welche Gestaltungsmöglichkeiten bei der Erstellung einer Homepage zur Verfügung stehen und diese auch anwenden können.

Aufgabe des Lehrers/der Lehrerin

Die Aufgabe der Lehrperson ist es, die Schüler/innen bei ihrer Arbeit zu unterstützen; sie hilft Ihnen bei Schwierigkeiten weiterzukommen.

· Solche beratenden Hilfen können sein:
Unterstützung bei der Umformulierung oder Konkretisierung von Fragestellungen; 

· Hinweis auf spezifisches Arbeitsmaterial (Links, Bücher- und Zeitungsartikel), wenn eine Gruppe in einer Sackgasse landet; 

· Hilfen bei der Strukturierung und Ordnung des gesammelten Materials 

· Hilfen bei Konflikten in der Gruppe; 

Anleitung für Entscheidungsprozesse (brain storming, Prioritätenlisten etc.)
(vgl. auch: Heinz Moser, Abenteuer Internet, Zürich 2000, S. 44
PRÄSENTATION DER ERGEBNISSE

· Word-Dokument

· PowerPoint- Präsentation

· Schülerzeitung

· Aktionstag

· Website (Lernspirale, Schaffen von „Wissenswelten“/“Wissenscontainern“, auf denen andere Schülergruppen aufbauen können)

Die Ergebnisse sollten bei webbasiertem Lernen nach Möglichkeit IMMER auch MÜNDLICH präsentiert werden, damit das Sprechen nicht zu kurz kommt!
Erstellen von Surfboards

Wie Sie sicher bereits im Unterricht festgestellt haben, stellt sich das Internet den SchülerInnen, wenn Sie sie mit Hilfe einer Suchmaschine einfach drauf los nach Begriffen suchen lassen, zunächst meist als "Informationswüste" dar, die ihnen ein zielgerichtetes Abrufen von Informationen kaum möglich macht. Damit das Surfen im Unterricht nicht zu Zeitverlust und Frustration führt, empfiehlt sich die Anwendung der sogenannten "Surfboard-Methode" (Aufgabenstellungen mit Hinweisen auf konkrete Adressen im Internet). 

Bei einem Surfboard handelt es sich um eine Linkliste, die dazu dient, SchülerInnen die Recherchetätigkeit zu erleichtern. Im privaten Bereich kann man Surfboards anlegen, um FreundInnen und Bekannten eigene Projekte und "das Web", bzw. ein Stück von dem, was einem daran wichtig ist, zu zeigen.

Das Surfboard hat demnach den Zweck, anderen auf einen Blick nützliche Informationen zu einem bestimmten Thema zugänglich zu machen und die Navigation im Internet etwas zu erleichtern. Es ist also ein Verzeichnis, in dem die besten Links zu einem bestimmten Thema dauerhaft veröffentlicht werden.

Hinweis: Da derartige Surfboards relativ rasch altern, müssen vor jedem Einsatz die Links unbedingt überprüft werden.

Sie können Surfboards ganz einfach in Word, aber auch in PowerPoint oder HTML schreiben und für die SchülerInnen ins Intranet bzw. auf die Lernplattform stellen.

Beispiele:

Axel W. Bauer’s Internet Surfboard: http://www.uni-heidelberg.de/institute/fak5/igm/g47/bauersrf.htm
Kirchenweb.at: http://www.kirchenweb.at/award/
Surfbrett zur Erkundung des WWW: http://www.mein-dortmund.de/verlinkung.html
Vorlage für Webquests
<Thema>


Ein Webquest für <Gegenstand> 

<Name des Lehrers>
<e-mail Adresse>

Thema
<Hier soll kurz und für die Schüler verständlich in ein herausforderndes Thema eingeführt werden. Daraus ergibt sich  eine übergeordnete Aufgaben- bzw. Problemstellung für die gesamte Lerngruppe. Diese Einführung ersetzt i.d.R. nicht die reale Einführung im Unterricht, sondern greift nur auf sie zurück. Gleichzeitig soll das Ziel des WebQuests deutlich werden.>



Aufgabe 
<Hier sollen knapp und klar die einzelnen Aufgaben formuliert werden. Sie müssen nach der Besprechung mit der Lerngruppe ggf. verändert und ergänzt werden. Die Aufgaben sollten möglichst vielseitig hinsichtlich ihrer Anforderungen, der zu verwendenden Medien, Arbeitsformen etc. sein. Sie werden in Gruppen vorstrukturiert, um den Gruppenbildungsprozess zu erleichtern. 
Außerdem sollen die Aufgabenstellungen genaue Angaben zu den erwarteten Ergebnissen (Umfang, Präsentationsform etc.), dem zur Verfügung stehenden Zeitrahmen und den Arbeitsformen enthalten. Die Schüler werden auch ausdrücklich dazu aufgefordert, bei der Lösung der Aufgaben eigene Wege zu gehen.>



Quellen 

<hier werden für die einzelnen Aufgabenkomplexe gut ausgewählte Quellenangaben gemacht: u.a. URL, CD-ROM, Lexika und andere Nachschlagewerke, Fachliteratur, Bilder, Videos, Kontakte und Ansprechpersonen. Die Schüler werden ausdrücklich aufgefordert, eigene Informationsrecherche zu betreiben und in ihrer Präsentation diese Quellen genau anzugeben.>



Bewertung 

<hier wird den Schüler dargestellt, welche Aspekte ihrer Arbeit nach welchen Kriterien wie bewertet werden, z. B. mit Hilfe eines Bewertungsbogens.>

Quelle: http://www.hh.schule.de/globlern/WebQuest/template/lesson-template1.htm#Bewertung
Beurteilungsbogen für WebQuests
(in Anlehnung an H. Moser: Abenteuer Internet. Lernen mit WebQuests; Zürich 2000)

Zutreffende Kästchen ankreuzen bzw. mit Noten oder Symbolen versehen.

	1.  Auf welcher Komplexitätsebene wurde im WebQuest gearbeitet? Ging es darum 

 
- Informationen aus wenigen Quellen zusammenzutragen und zu ordnen?
 
- Informationen aus verschiedenen Quellen zu verarbeiten
 
- Informationen auf  Probleme anzuwenden und diese zu lösen?
 
- aus verschiedenen Wissensbeständen etwas neues zu kreieren?


	2.  Wie selbständig wurde gearbeitet? 

 
- Wurden lediglich vorgegebene Fragen mit Hilfe angegebener Quellen bearbeitet?
 
- Wurde der Fragenkatalog themenbezogen erweitert, Quellen auch selbständig gefunden und bearbeitet?
 
- Wie viel Hilfe benötigten die Schüler dabei? (+  +/-  -)


	3.  Wieweit sind die gestellten Aufgaben inhaltlich gelöst worden? 

 
- die Aufgaben/ Probleme wurden nicht oder falsch gelöst.
 
- die Lösungen weisen noch Lücken auf.
 
- die Aufgaben/Probleme wurden vollständig gelöst.


	4.  Wie verlief der Arbeitsprozess? 

 
- eine vernünftige Zusammenarbeit kam nicht zustande.
 
- Schwierigkeiten in der Organisation und Zusammenarbeit konnten häufig nur mit Hilfe des Lehrers gelöst werden.
 
- der Arbeitsprozess hatte seine Höhen und Tiefen, verlief aber insgesamt zufriedenstellend.
 
- Organisation und Zusammenarbeit waren gut, was sich auch in schwierigen Situationen zeigte.


	5.  Wie ist die Präsentation des WebQuests zu bewerten? 

 
- technischer Anspruch der Präsentation (+  +/-  -)
 
- inhaltliche Qualität und Strukturierung (+  +/-  -)
 
- Design, Layout, graphische und mediengerechte Darstellung (+  +/-  -)
 
- mündliche Kommentierung (+  +/-  -)



Einzelleistung 
(kurze textliche Bewertung der inhaltlichen und gestalterischen Qualität des Beitrags und der Präsentation sowie Beobachtungen zum Arbeitsverhalten) 
DIE 6 MODULE VON HOT POTATOES

a) JBC = Multiple-Choice-Übungen. 

Die richtige Aufgabe muss vom Verfasser mit einem Haken versehen werden. Die Übenden müssen auf den Buchstaben klicken und nicht auf das freie Kästchen. Ein lachendes Gesicht zeigt an, dass die Antwort richtig war, ein "x", dass sie falsch war. JBC bietet viele verschiedene korrekte Antworten, spezifisches Feedback für jede Antwort und gibt laufend die Prozentzahl der richtig beantworteten Fragen als Resultat.
 

b) JQuiz = Übungen mit Quizfragen. 

Man kann zu einem Thema sehr viele Fragen stellen, die Antwort muss aber genau so formuliert sein, wie man es vorgibt. Für Alternativen stehen (nur) 4 Möglichkeiten zur Verfügung. Es eignen sich deshalb nur kurze Antworten, d.h. i.d.R. keine ganzen Sätze. Es besteht die Möglichkeit, sich Tipps geben zu lassen.
 

c) JCloze erzeugt Lückentexte. 

Man gibt erst den Text ganz, d.h. auch mit den Antworten ein. Dann die fraglichen Wörter/Ausdrücke mit der Maus markieren, um es anschließend durch Anklicken von "Gap" zur Lücke machen.
 

d) Jmix = Übungen zum Ordnen von Sätzen. 

Sie geben einen Satz richtig ein, das Programm stellt die Wörter in eine willkürliche Reihenfolge und die Übenden müssen dann durch richtiges Anklicken die ursprüngliche Reihenfolge wieder herstellen. Vorsicht: Der Hauptsatz muss so eingegeben werden, dass jedes Wort in einer extra Zeile steht. Die Alternativsätze stehen in der richtigen Anordnung (hintereinander). 
 

e) JMatch liefert Zuordnungsaufgaben. 

In JMatch können Text und Text, Bild und Text oder Ton und Text verbunden und als Zuordnungsaufgaben konstruiert werden. Hier muss mit dem Scroll-down-Menu die richtige Zuordnung gefunden werden. 
 

f) Jcross = Kreuzworträtsel. 

Die eingegebenen Begriffe werden in JCross automatisch zu einem Kreuzworträtsel generiert. Darüber hinaus sind eine automatische Kontrolle der Antworten und die Möglichkeit von Tipps eingeschlossen. 

Quelle: http://www.pze.at/spz/kapfenberg/hotpot/muodule.htm
Hot Potatoes Kurzanleitungen
(Quelle: http://www.geolinde.musin.de/tutorials/hotpot1.htm)

Hot Potatoes - eine Aufgabe, zwei Dateien
Grundsätzlich erzeugt Hot Potatoes immer zwei Dateien! 
Eine, die später wieder aufgerufen und verändert werden kann und eine, die das erzeugte Quiz als HTML-Datei für das Internet enthält.

Erstellen eines Multiple-Choice-Quiz
1. „Start“ öffnen.
2. Unter „Programme“ Computer, Internet anklicken.
3. Hot Potatoes öffnen.
4. JBC anklicken.
5. Erst mal muss ein Titel für das Quiz gefunden werden, dieser muss in dem Schreibfeld, rechts neben Titel eingegeben werden.
6. Unter diesem Feld kann jetzt die Frage für das Quiz eingetragen werden.
7. In der linken Spalte können die verschiedenen Antwortmöglichkeiten eingegeben werden. Die richtige Lösung sollte mit einem kleinen Häckchen, links neben den Großbuchstaben, bestätigt werden.
8. Unter der Rubrik Feedback kann man eine Rückmeldung für den Schüler eingeben. Diese erscheint wenn man im fertigen Quiz die jeweiligen Lösungsmöglichkeiten anklickt.
9. Die nächste Frage kann eingegeben werden indem man die kleine Pfeiltaste neben dem Q drückt
10. Das fertige Quiz kann unter „Dateien speichern“ oder unter dem kleinem Diskettenzeichen, gespeichert werden. 

Erstellung eines Kreuzworträtsels
HotPotatoes- Crossword: Eine kurze Einführung

1. Auf „jCross“ klicken, das gewünschte Programm öffnet sich

2. In dem Textfeld in der linken Mitte den Titel des Kreuzworträtsels eingeben

3. In der Befehlleiste auf „Raster verwalten“, dann auf „automatische Raster-Erstellung“ klicken

4. Die Wörter, die in dem Kreuzworträtsel erraten werden sollen, werden in das große Textfeld geschrieben, beachtet werden muss das jedes Wort in einer eigenen Zeile stehen muss.

5. Danach auf „Raster erstellen“ klicken, woraufhin die Wörter im Kreuzworträtselfeld erscheinen, mit den Pfeilen kann das Feld verschoben werden, aber unbedingt darauf achten, dass alle Buchstaben noch zu sehen sind und keine hinter den Rand verschoben werden.

6. Wenn alle Wörter eingegeben wurden auf „Definitionen“ klicken, das Wort, das definiert werden soll, aussuchen und es im darunter liegenden Feld erklären, danach auf „OK“ mit rotem Häkchen klicken

7. Nachdem alle Wörter erklärt wurden auf „OK“mit grünem Häkchen klicken.

8. Zuletzt sollen die Rätsel ins Internet gestellt werden, dazu muss man auf das Spinnennetz 6 klicken, das Rätsel benennen und speichern.

Erstellen eines Lückentextes 
1. JCloze öffnen

2. Titel eingeben.

3. In dem unteren Feld kann man nun den gewünschten Text eingeben.

4. Danach automatisch oder manuell Lücken erstellen.
Beim automatischen Lückenerstellen kann man bestimmen, wie viele Lücken es geben soll, man hat aber keinen Einfluss darauf wo diese Lücken sind.
Beim manuellen Lückenerstellen das gewünschte Wort erst markieren und dann auf Lücke drücken oder mit der rechten Maustaste anklicken und dann auf Lücke gehen.

5. Das Wort ist nun als Lücke gekennzeichnet und nun muss man noch einen Hinweis auf das gesuchte Wort geben. Man kann aber auch verschiedene alternative Lösungen angeben.

6. Vor dem Schließen speichern.


 Erstellen einer Zuordnungsaufgabe
Zuerst einen Titel eingeben.
Dann können links und rechts zueinander passende Begriffe eingegeben werden (man kann auch Bilder einfügen). Die Begriffe der rechten Seite werden im fertigen Rätsel immer wieder neu durchgemischt!
Wählt man bei der Ausgabe die Version 6 mit drag and drop, so können im fertigen Rätsel die gemischten linken Begriffe mit der Maus einem fest stehenden Begriff zugeordnet werden.
Speichern nicht vergessen!

Erstellen eines Kurzantwortenquiz
Hat man den Titel eingegeben, kann man zur ersten Frage übergehen. 
Ist die Frage eingefügt, gibt man die mögliche oder die möglichen richtigen Antworten ein.
Über den Punkt "Fragenverwaltung" in der Menüleiste können die Fragen auch später noch gemischt werden, oder eine zusätzliche Frage eingeordnet werden.
Speichern nicht vergessen!

Rätsel ins Internet stellen
Zuletzt sollen die Rätsel ins Internet gestellt werden. 
Man kann verschiedene Einstellungen für die Optik des Rätsels unter "Einstellungen" - "Ausgabe konfigurieren" vornehmen (Buttons benennen, "Zurück-Button" mit der richtigen Seite verknüpfen, Farbgestaltung, Texte zu den Fragen, ...). 
Dann auf das Spinnennetz klicken, das Rätsel benennen und speichern.

Rätsel ändern
Möchte man später ein Rätsel ändern, so ruft man die betreffende Datei auf. Aber nicht die für das Internet erzeugte HTML-Datei, sondern die HotPotatoes-Datei (Dateiendung: .jbc; .jqz, ... ).
Es können neue Fragen eingegeben werden oder die Ausgabeeinstellungen geändert werden. 

Tipps und Tricks

(Quelle: http://www.geocities.com/frankleppert2002/Hotpot/p1.htm)

1. Textdateien: Es ist ohne großen Aufwand möglich, über die Copy &Paste-Funktion (Kopieren-Einfügen) aus einem beliebigen Internetdokument Text in eine Worddatei oder gleich in den Begleittext der HotPotatoes-Übung zu kopieren. 

2. Bilddateien: Natürlich kann man auch Bilder scannen und dann in HP-Übungen einbauen. Allerdings sollte man dann die Fotodateien ins richtige Format und die richtige Größe bringen, sonst ist die Übung aufgrund ihrer Größe nicht mehr internetfähig. Am besten eignet sich das Format JPG dazu. Sogar das windowseigene Paint kann die schweren Bitmaps in leichte JPG-Bilder umwandeln… Am einfachsten erscheint mir immer noch das Kopieren von Bildmaterial aus dem Internet. Rechtsklick mit der Maus und mit „Save picture as“ auf die Festplatte kopieren. 

3. Audiodateien: Hier wird es schon etwas komplizierter. Obwohl viele Audiodateien (Lieder auf CD Audio, oder Hörtexte von den CDs der Lehrbücher) schon digitalisiert vorliegen, muss man diese erst einmal auf seine Festplatte bringen. 

4. Videodateien: Es ist auch möglich, HotPotatoes-Übungen mit bewegten Bildern zu kombinieren. Auf diese Weise können komplette interaktive Multimedia-Projekte entstehen. 

Siehe auch:

http://www.sn.schule.de/~erzkoll/Fiebis/hp55kurzanleitung2002.pdf
http://www.schule-bw.de/lehrkraefte/werkstatt/2_mm/12_prog/hotpot/HotPot6.doc 

SOUNDAUFNAHMEN AM PC MACHEN

Die neuen Lehrpläne für AHS und BMHS nehmen direkten Bezug auf die Standards des Gemeinsamen europäischen Referenzrahmens für Sprachen. 
Fremdsprachenunterricht soll in einem praxisnahen, handlungsorientierten und situationsbezogenen Kontext erfolgen, die Bedeutung der schriftlichen Textproduktion tritt zugunsten anderer wichtiger kommunikativer und interkultureller Schlüsselkompetenzen wie Hör- und Leseverständnis, monologische und dialogische Sprechkompetenz deutlich in den Hintergrund.

Das Anfertigen eigener qualitativ hochwertiger Tonaufnahmen am PC ist keine Hexerei. So machen Sie Aufnahmen eigener gesprochener Texte und kurze Mitschnitte aus Radiosendungen, komprimieren diese fachgerecht für die Publikation im Internet und speichern sie korrekt für das Versenden per e-Mail ab.
Aufnahmen mit dem Windows Audio-Recorder
Schließen Sie ein Headset an den richtigen Computerbuchsen an.

Alternativ können auch ein Mikrofon und Lautsprecherboxen verwendet werden.

Öffnen Sie den Windows Audiorecorder:

Start – Programme – Zubehör – Unterhaltungsmedien - Audiorecorder öffnen
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Öffnen Sie die Lautstärkeregler:

2x auf Lautsprechersymbol in der Taskleiste klicken
(oder Start - Programme - Zubehör - Unterhaltungsmedien – Lautstärkeregler öffnen)
Optionen – Eigenschaften – Aufnahme (Mikrofon, Stereomix und Wave aktivieren)
Mikrofon auswählen
(Erweitert: 1 Mikrofon-Verstärker ev. aktivieren, muss bei Testaufnahme ausprobiert werden)
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Klicken Sie im Audiorecorder auf Datei – Eigenschaften – Jetzt konvertieren… und stellen Sie beim Format PCM unter Attribute 12,000 kHz; 16 Bit; Mono ein. 1 Sekunde Aufnahme erzeugt jetzt eine WAVE-Datei mit der Größe von 23 KB – 60 Sekunden Aufnahme (Maximum) also 1380 KB – geht sich auf eine Diskette aus!

Die Qualität der Aufnahme ist für Sprache sehr gut!

Nun eine Testaufnahme mit dem Audiorecorder machen – die Aufnahmelautstärke wird mit dem Pot *Mikrofon* im Aufnahmemixer eingestellt. Dabei beachten, dass die grünen Wellen gerade noch ins Display des Audiorecorders passen (keine Übersteuerung), aber auch nicht zu leise aufnehmen (Wellen müssen gut sichtbar sein).
 

Nochmals neuen Lautstärkemixer/Wiedergabe starten. Testaufnahme wiedergeben, dabei Wiedergabelautstärke einstellen. Nun kann bis zu 60 Sekunden lang aufgenommen werden. Aufnahme als xxxx.wav speichern.

Mitschnitte aus Radiosendungen

Das Mitschneiden von Radiosendungen aus dem Internet funktioniert genauso wie Mikrofonaufnahmen, nur dass bei den Aufnahmereglern „Stereo Mix“ bzw. „Wave“ ausgewählt wird (ausprobieren).
Konvertieren ins MP3-Format

Wenn Sie die Aufnahme als WAVE-Datei gespeichert haben, können Sie diese komprimieren und im bekannten MP3-Format speichern. Die Datei wird dann auf ein Drittel verkleinert – eine Minute Aufnahme benötigt dann nur noch ca. 400 KB Speicherplatz.

Im Audiorecorder Ihre WAVE-Aufnahme öffnen

Nun klicken Sie:

Datei – Eigenschaften – Jetzt konvertieren

Format: MPEG Layer-3 – Attribute: 56 kBit/s, 24,000 Hz, Stereo, 6 KB/Sek.

OK (Datei wird umgewandelt), OK
Speichern: Audiorecorder – Datei – Speichern unter…

Ordner und Dateinamen wählen

WICHTIG:

Dateityp: Alle Dateien (*.*) wählen und am Ende des Dateinamens .mp3 anhängen

z.B. Sprachaufnahme.mp3 – jetzt ist Ihre Aufnahme fürs Internet optimiert!

Sie können Ihre MP3-Dateien als Attachment per e-Mail versenden, auf Klassenforen oder ins Schulintranet hoch laden oder in Ihre eigene Homepage einbauen.

Bilder fürs Internet bearbeiten

Für die Bearbeitung von Bildern fürs Internet sollte uns ein Bildbearbeitungsprogramm wie

Adobe PhotoShop oder MS Office Picture Manager
zur Verfügung stehen. Für alle Bilder gilt:

· Auflösung soll 72 dpi betragen (ev. auch 96 dpi)

· max. Größe 512 x 384 Pixel

· Bildformat GIF oder JPG (ev. auch PNG)

72 dpi (Pixel per Inch) = Einstellung für Bildschirmauflösung.

150 dpi bei Bildern verwendet man für Ausdrucke mit Tintenstrahl- oder Laserdruckern.

300 dpi bei Bildern verwendet man für Offsetdruck.

Maximale Größe: Ein Foto von einer Digitalkamera hat meistens die Größe 2048 x 1536 Pixel (oder 1024 x 768). Wir verwenden für Ganzbilddarstellungen im Internet die Größe 512 x 384 Pixel = 25% bzw. 50% vom Original. Damit erhält man auch optimale Schärfe, die Dateigröße ist dann etwa 80 KB beim JPEG-Format. Für Bildschirmdarstellung ist auch das Querformat besser als das Hochformat (denken Sie an einen Fernsehapparat oder an eine Kinoleinwand). Bei Diashows hat dann jedes Bild vorzugsweise die gleiche Größe. Das Bild wird ganz dargestellt und es entfällt das Scrollen. Selbstverständlich können aber auch kleinere Bilder oder Ausschnitte fürs Internet verwendet werden.

Bildformat: Um lange Ladezeiten zu vermeiden, sollten Bilder fürs Internet nur als

GIF (Graphics Interchange Format von Compuserve),

JPG (Entwicklung der Joint Photographic Experts Group von Microsoft) oder ev. als

PNG (Portable Network Graphics)

abgespeichert werden.

GIF-Bilder können mit maximal 256 Farben dargestellt werden, daher sollte dieses Format nur für einfache Grafiken verwendet werden. Meistens kann die Farbenanzahl eingestellt werden, was sich auf die Dateigröße auswirkt. Umso weniger Farben, umso kleiner ist die Datei.

JPG-Bilder haben bis zu 16,7 Millionen Farben und sind für Fotos bestens geeignet. Die Qualität kann meistens von 0 bis 12 eingestellt werden, die Einstellungsstufe 8 ist für unsere Zwecke Standard. Kleinere Stufe = kleinere Datei, aber schlechtere Qualität!

PNG-Bilder sind sowohl für Graphiken als auch für Fotos gut geeignet, können aber erst zum Teil mit neuen Browsern betrachtet werden und nicht mit allen Bildbearbeitungsprogrammen bearbeitet werden.
Mit *Adobe PhotoShop* Bilder fürs Internet bearbeiten

Foto (JPG):

●  Öffnen Sie das gewünschte Foto im PhotoShop
●  Doppelklick auf die Hand bei den Werkzeugen: Die Darstellung des Fotos wird auf die Arbeitsfläche eingepasst, Doppelklick auf die Lupe: Anzeige 100%.

●  Wenn Sie das ganze Bild verwenden möchten, stellen Sie unter *Bild* *Bildgröße* das gewünschte Zielformat ein, z.B. Breite: 512, Höhe 384 Pixel (die Höhe wird automatisch eingestellt, die Proportionen bleiben erhalten), Auflösung 72!
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●  Wenn Sie einen Bildausschnitt (freies Format) möchten:

Drittes Werkzeug von links oben auswählen (Freistellungswerkzeug, siehe Grafik links), gewünschten Ausschnitt wählen (mit gedrückter linker Maustaste), dann mit rechter Maustaste Ausschnitt *freistellen*. Mit den Anfassern können Sie den Ausschnitt noch verändern. Anschließend auch hier unter *Bild* *Bildgröße* das gewünschte Zielformat einstellen, wobei auch hier die Breite von 512 Pixel bzw. die Höhe von 384 Pixel nicht überschritten werden sollte.
●  Wenn Sie einen Bildausschnitt möchten, das Seitenverhältnis aber beibehalten wollen:

Wählen Sie das Freistellungswerkzeug aus.

Vergrößern Sie den Bildbegrenzungsrahmen, indem Sie die rechte untere Ecke nach unten ziehen.

Ziehen Sie nun mit dem Freistellungswerkzeug einen Rahmen über das gesamte Bild. Wählen Sie nun einen Ausschnitt, indem Sie die Eckanfasser ins Bild ziehen und dabei die Shifttaste gedrückt halten. Sie können nun auch die ganze markierte Fläche verschieben.

Wie vorhin beschrieben, kann nun der Ausschnitt mit der rechten Maustaste freigestellt werden und unter *Bild* *Bildgröße* das gewünschte Zielformat eingestellt werden, das nun das gleiche Seitenverhältnis wie das Original hat.
●  Stellen Sie die gewünschte Helligkeit und den Kontrast unter *Bild* *Einstellen* *Helligkeit/Kontrast* ein.

●  *Datei* *Speichern unter…*: JPEG einstellen, einen Ordner und einen Dateinamen wählen, im sich öffnenden Fenster Qualität auf 8 (Maximum) einstellen. Das Bild wird unter *.jpg abgespeichert und hat eine Dateigröße von maximal 100 KB.

Grafik (GIF):

●  Gleicher Vorgang wie bei Foto, statt *Datei speichern* aber:

*Datei* *Für Web speichern…* wählen.

●  Wählen Sie bei der Anzeige *4fach*, bei Einstellungen *GIF*.

●  Nun können Sie die gewünschte Farbenanzahl einstellen, wo noch kein Qualitätsverlust sichtbar ist.

●  Links lässt sich jetzt eine Auswahl unter den dargestellten Grafiken durch Anklicken treffen. Klicken Sie auf die jeweilige Darstellung und verändern Sie die Farbenanzahl. Es ist die voraussichtliche Dateigröße und eine Vorschau der Qualität Ihrer Grafik zu sehen.

●  Nun auf *Speichern* klicken. Sie können ev. einen anderen Dateinamen angeben. Die Grafik wird als *.gif in der gewählten Einstellung gespeichert.

Mit *MS Office Picture Manager* Bilder fürs Internet bearbeiten

Der *Office Picture Manager* hat nicht so viele Funktionen wie der *PhotoShop*, es lassen sich aber Fotos in der

· Größe ändern,

· zuschneiden,

· Helligkeit/Kontrast verändern

· und alles als *.jpg abspeichern.

Diese Funktionen wollen wir hier verwenden.

●  Öffnen Sie den Office Picture Manager unter:

*Start* - *(Alle) Programme* – *MS Office* – *MS Office Tools*

●   Fügen Sie unter: *Datei* – *Bildverknüpfung hinzufügen* einen Ordner hinzu, der Ihr gewünschtes Bild enthält

●  Sie haben oben in der Leiste die Wahl zwischen Miniaturansicht, Filmstreifen oder Einzelbildansicht. Öffnen Sie das gewünschte Bild mit einem Doppelklick

●  Klicken Sie oben in der Leiste auf *Bilder bearbeiten…*

●  Sie sehen jetzt rechts im Frame die Funktionen *Helligkeit und Kontrast*, *Zuschneiden* und *Größe ändern*. *Bilder komprimieren* (für Webseiten) wollen wir nicht verwenden, da die Qualität schlecht ist

Helligkeit und Kontrast: Stellen Sie mit den Schiebereglern die gewünschte Bildhelligkeit ein. Sie können auch eine Zahl in das Feld eingeben.

Zuschneiden: Gehen Sie mit dem Pfeil nach links wieder zurück und wählen Sie *Zuschneiden*, wenn Sie einen Bildausschnitt haben wollen. Mit den Anfassern wählen Sie Ihren Ausschnitt.
●  Wenn Sie das Seitenverhältnis beibehalten wollen, müssen Sie die Shift-Taste gedrückt halten, während Sie mit den Anfassern Ihren Bildausschnitt wählen. Sie können nun auch die ganze markierte Fläche verschieben.
Größe ändern: Wenn Sie das Foto in Ganzbilddarstellung verwenden wollen (also keinen Ausschnitt), klicken Sie auf Größe ändern und tragen Sie die benutzerdefinierte Breite und Höhe ein (z.B. 512 x 384 Pixel) oder geben Sie einen Prozentwert ein (z.B. 50% oder 25%). Auch wenn Sie einen Ausschnitt gewählt haben, sollten Sie die gewünschte Bildgröße eingeben, wobei auch hier die Breite von 512 Pixel bzw. die Höhe von 384 Pixel fürs Internet nicht überschritten werden sollte.

Exportieren…: Speichern Sie das Bild nur mit *Exportieren* ab, denn hier können Sie unter *JPEG-Optionen* die gewünschte Qualität einstellen. Geben Sie einen neuen Dateinamen ein, damit die Originalversion erhalten bleibt. Wählen Sie bei *JPEG-Optionen* die *benutzerdefinierte Komprimierungseinstellung* und tragen Sie den Wert 67 ein (entspricht Qualitätsstufe 8 beim PhotoShop). Mit OK speichern Sie das Bild nun ab.

TIPP: Verwenden Sie beim MS Office Picture Manager nur das JPEG-Format, da Sie bei anderen Formaten keine Qualitätseinstellungsmöglichkeit haben.

Leistungskontrolle und Qualitätssicherung leicht gemacht

Wie auch bei jeder anderen Form des Lernens, dient auch beim Lernen mit dem Internet und den neuen Medien die Evaluation der Leistungskontrolle und der Qualitätssicherung im Hinblick auf künftige Arbeiten. 

In diesem Zusammenhang entstanden neue Formen der Leistungsermittlung, die in den Rahmen der LBVO passen, aber den traditionellen kognitiven schulischen Leistungsbegriff um Schlüsselqualifikationen und dynamische Fähigkeiten erweitern. 

· Themen-Präsentation: an Stelle herkömmlicher Wiederholungen unterstreicht diese Form der Leistungsbeurteilung das kommunikative Anliegen, ohne die inhaltliche Ebene zu verschieben, und führt oftmals zu einer intensiveren Identifikation mit dem Thema.

· Erstellung einer Lernkartei durch Schülerinnen und Schüler: wesentliche Hilfe für eine verantwortungsvolle Selbsttätigkeit der Schülerinnen und Schüler dar.

· Lernjournal/-tagebuch: Schülerinnen dokumentieren ihren Arbeitsprozess über eine längere Strecke und reflektieren auf diese Weise ihre Arbeit.

· Portfolio: Sammlung von Arbeiten, die über einen bestimmten Zeitraum hinweg entstanden sind. Lehrer wird zum Dialogpartner.

· Statt einer schriftlichen Hausübung Ergebnisse mündlich aufzeichnen lassen(für kürzere Texte reicht der in Windows integrierte Audiorecorder). 

· Diskussionsthema im Klassenforum: nur globale Fehlerbesprechung, um die SchülerInnen nicht zu demotivieren!


Zusammenfassend geht es darum, möglichst variantenreiche Formen der Leistungserbringung zu einem stimmigen Beurteilungskonzept zusammen zu fügen, das sowohl einen zeitgemäßen Unterricht widerspiegelt als auch den Anforderungen einer modernen Gesellschaft entspricht.

Beurteilung von webbasierten Aktivitäten

· formative (laufende) Evaluation (projektbegleitend, prozessorientiert, "Meilensteine" zur Steuerung der Aktivitäten) und 

· summative (zusammenfassende) Evaluation (nach Abschluss eines Projekts bzw. am Ende verschiedener Phasen) 

Beide können außer durch die Lehrperson auch in Form von Selbstevaluation oder gegenseitiger Evaluation (interne Evaluation) bzw. bei Projekten durch externe Gremien (externe Evaluation) erfolgen. 

Grundsätzlich ist für die Evaluation von internetbasierten Aktivitäten (Recherche, Referat, Projekt usw.) nicht nur das Ergebnis, sondern vor allem auch der Weg dorthin maßgeblich. 

· Bei kürzeren Recherchetätigkeiten: Linktagebuch (URLs der aufgesuchten Webseiten, Kommentare, bei registrierungspflichtigen Archiven oder Foren Username und Passwort, um auf die Seite später wieder leicht zugreifen zu können), 

· bei größeren Projekten: Projektdokumentation, Projektportfolio oder Making of. 
Hier werden auch die Beiträge der einzelnen Projektgruppen bzw. Einzelleistungen und die dafür aufgewandete Zeit vermerkt, des Weiteren Informationen über die wichtigsten Zwischenziele, Anmerkungen, Erfahrungen der einzelnen Beteiligten usw. 

· Arbeit mit einem Weblog (Blog), in das alle Mitglieder der Arbeitsgruppe Einträge vornehmen können und das auch allen als Nachschlagewerk zur Verfügung steht. 

· Gesprächs- und Feedbackrunden zwischendurch sind bei größeren Projekten durchaus sinnvoll, um das beliebte Kopieren von Quellen aus dem Internet bei schriftlichen Ergebnissen aus der Evaluation auszuklammern. 
  

 
· Fachwissen kann am Ende der Internetrecherche leicht mit traditionellen, aber auch mit interaktiven Tests geprüft werden

· Auch die partnerschaftliche Zusammenarbeit zwischen den SchülerInnen (soziale Kompetenz: Kooperation und Kommunikation) kann zur Einzelevaluation herangezogen werden. 


Webbasierte Hausübungen
· Zeitfaktor: Nicht jeder Schüler/jede Schülerin hat jederzeit Zugriff auf das Internet. ( etwas längere Abgabefrist einplanen als bei traditionellen Hausübungen. 
ABER: Bei längerfristigen Projekten ist der Zeitrahmen zumeist sehr weit gesteckt und daher auch unbedingt einzuhalten. Ein deutliches Überschreiten der festgesetzten Abgabefrist hat auch Auswirkungen auf die Note, da richtiges Zeitmanagement bei Projekten eine der gewünschten Schlüsselqualifikationen darstellt. 

· Technik: Am praktischste: Ausdruck, aber auch alternative Möglichkeiten der Abgabe von Hausaufgaben anbieten (E-Mail, Hochladen auf die Lernplattform, Abgabe auf Diskette/CD-Rom). 

· Hilfsmittel: SchülerInnen haben über das Internet Zugriff auf Referatedatenbanken und andere Ressourcen. Stellen Sie vor der Klasse klar, dass Sie die einschlägigen Internetseiten kennen. 

TIPP: Im Zweifelsfall einige Sätze einer Schülerarbeit in die Suchmaschine Google eintippen. 

· Kopieren und Umformatieren: Typische Rechtschreibfehler oder andere Charakteristika der Arbeit nachweisen. Kopieren aus dem Internet ist ebenso unzulässig ist wie Abschreiben aus einem Buch oder von einem Klassenkollegen. 

· Inhalt geht vor Form 


Zur Beurteilung des Inhalts gehören: 

· Sprachliche Richtigkeit (Rechtschreibkorrekturprogramm verwenden!) 

· Vollständigkeit und Richtigkeit der Informationen (Quellenverweise) 

· Eigenständigkeit des Textes (Zitieren und Paraphrasieren ist erlaubt, nicht aber Kopieren aus anderen Dokumenten ohne Quellenangabe!) 

· der Textsorte entsprechender Stil 

· Übersichtlicher Textaufbau (Inhaltsverzeichnis, Strukturierung, Webliographie, Bildquellen, Fußnoten usw.) 

Bei Gruppenarbeiten auch Kennzeichnung relevanter Einzelbeiträge 


Internetrecherche: Kontrolle des Unterrichtsertrags: 

· Direktevaluation: Aktivitäten der SchülerInnen beobachten, "Look over the shoulder" mit Hilfe von Kontrollsoftware wie z. B. NetOp (http://www.netop.com). 

· Aufzeichnungen der SchülerInnen im Linktagebuch 

· Kurzbericht: mündlich im Plenum oder schriftlich z.B. in der Lernplattform oder im Weblog (kommentierte Linkliste zu einem Thema) 

· Vergleich zweier Websites zu einem Thema 

· Rollenspiel (+ / -) 
  

Kriterien: 

· Suchroutine: Wo wurde gesucht? Geeignete Suchmaschine? Sucheingabe richtig formuliert / eingeschränkt? 

· Relevanz der gefundenen Dokumente: Qualität und Dichte der Information, Dokumentstruktur, Verwendbarkeit im Unterricht 

· Anzahl der brauchbaren Treffer (aber: Qualität geht vor Quantität) 

WebQuest 
Setzt eine sehr gute Unterrichtsvorbereitung voraus. 

Kontrolle des Unterrichtsertrags: 

· Direktevaluation (siehe Internetrecherche) 

· Aufzeichnungen der SchülerInnen (z. B. Rechercheergebnisse, Vokabellisten) 

· Mindmaps zum Thema 

· Arbeitsplan der Gruppe 

· Zwischenberichte der Arbeitsgruppen: mündlich im Plenum oder schriftlich z.B. in der Lernplattform oder im Weblog (kommentierte Linkliste) 

· Präsentation (z. B. PowerPoint-Präsentation, eventuell auch Handout) 

· Wiederholungen, Abschlusstest 

Kriterien: 

· Informationsverarbeitung (Alle angegebenen URLs besucht? Eigene relevante Adressen gefunden?) 

· Selbstständiges Arbeiten (Hilfestellung durch LehrerIn nötig?) 

· Aufgaben richtig und vollständig gelöst? 

· Sprachliche Richtigkeit 

· Arbeit in der Gruppe (Aktiv an der Problemlösung beteiligt? Passive Teilnahme? Unterstützung von MitschülerInnen, die sich weniger gut auskennen?) 

· Formaler Aspekt (Technischer Anspruch des Endprodukts, Design/Layout, Strukturierung des Inhalts, bei HTML-Seiten: Navigation usw.) 

· Mündliche Präsentation 

Projekt 
Iim Wesentlichen ähnliche Beurteilungskriterien wie bei WebQuests. 

Zur Kontrolle des Unterrichtsertrags zusätzlich: 

· Projektmappe/Projektportfolio (Projekttagebuch, Protokolle, Referate, Berichte, Arbeitsplan) 

· Visualisieren der Projektergebnisse 

· Projektdokumentation (Internet, CD-ROM, DVD, Medienberichte usw.) 

· Beurteilung von Zwischenergebnissen 

· Soll-Ist-Analyse 

· Abschlussbericht 

Mit diesem breiten Spektrum an Burteilungsmöglichkeiten kann man im Allgemeinen auch ohne traditionelle Formen der Leistungsfeststellung zu einer gerechten Note kommen. Das bedeutet jedoch nicht, dass diese absolut auszuschließen wären. In jedem Fall sollten den SchülerInnen die Formen der Leistungsfeststellung und die Beurteilungskriterien, auf denen die Gesamtnote letztendlich beruht, von Anfang an bekannt sein, um ein Maximum an Transparenz zu gewährleisten. 

Präsentation 


Beurteilungskriterien: 

· Inhalt: Bewältigung der Aufgabe, Verwendung der angegebenen Quellen, Quellenangaben, Begriffe richtig verstanden und angewendet usw. 

· Gestaltung: Text gut lesbar, einheitliches Layout, Aufbau, Verständlichkeit, Illustrationen 

· Vortrag: frei, mit Hilfsmitteln, auswendig gelernt, Kontakt zum Publikum, gut durchdacht etc. 

· Handout 

Zusätzlich: 

· Lehrerfragen zum Thema 

· Klassengespräch, Diskussion 

Gruppen- und Partnerarbeit 
Bei der Gruppen- und Partnerarbeit unterscheiden wir zwischen "arbeitsteiligen" und "arbeitsgleichen" Gruppen, wobei die Evaluation des zweiten Modells aufgrund der leichten Vergleichbarkeit sicher einfacher sein wird. 

Kontrolle des Unterrichtsertrags: 

· Direktevaluation (z.B. bei interaktiven Übungen, beim Erstellen eigener Übungen mit HotPotatoes oder PowerPoint-Präsentationen): Wer beteiligt sich aktiv in der Gruppe, wer lässt lieber die anderen arbeiten? 

· Schriftlicher Arbeitsplan (erledigte Aufgaben werden abgehakt und eventuell als Ausdruck beigelegt), Kontrollbögen 

· Hausübungen (=>Lernplattform =>Transparenz) 

· Kurzberichte, Statements, Diskussionen (z.B. Soundaufnahme mit Audiorecorder) 

· Gegenseitige Kontrolle 

· Test- und Prüfungsaufgaben (traditionell oder interaktiv mit Ergebniskontrolle) 

Beurteilungskriterien: 

· Aufgaben richtig gelöst? 

· Nur das Pflichtpensum absolviert oder auch freiwillige Zusatzübungen erledigt? 

· Eigenständige Anwendung des Gelernten (Transfer auf neue Problemstellungen, allstudien, Bewertungsprozesse) 

· Fähigkeit zur Zusammenarbeit mit anderen 


Referate 

· gewissenhafte Quellenangabe 

· Zitate müssen - ob wörtlich oder sinngemäß - kenntlich gemacht werden

· Plagiate sind aber keine Kavaliersdelikte, sondern stellen Verletzungen des Urheberrechts dar, die - in der Regel auf Antrag - strafbar sind.

· Nur die eigene geistige Leistung kann Grundlage der Leistungsbeurteilung sein. (Konsequenzen bei Verstößen im Vorhinein klar machen ( Eigenständigkeitserklärung. 

· bei Zuwiderhandlung Noten- bzw. Punkteabzug

Lediglich vorgestanzte Themen eignen sich für eine unmittelbare Entnahme aus dem Internet, während maßgeschneiderte Themen die eingeforderte Eigenleistung jedenfalls gewährleisten: 

Kein Rückzug auf Kapitelüberschriften, sondern vielmehr Bindestrich-Themen, die bestimmte Blickwinkel und Fokussierungen einschließen.

anschließende Diskussionsrunde kann jedenfalls die fachliche Sattelfestigkeit und den Perspektivenreichtum des Referenten abklopfen.

kommunikative Kompetenz mit einbeziehen 

Reformierter Lehrplan und Leistungsbeurteilung
Der reformierte Lehrplan, der mit dem heurigen Schuljahr aufsteigend in Kraft tritt, unterstreicht auch die Aktualität des viel diskutierten Themas "Leistungsbeurteilung" noch einmal, indem er sich unter der Rubrik "Allgemeine Didaktische Grundsätze" ausdrücklich mit der Leistungsbeurteilung befasst und konkret die folgenden Punkte verlangt:

Eine detaillierte Rückmeldung über die erreichte Leistung, die auch bei der Leistungsbeurteilung im Vordergrund stehen soll.

Klar definierte und bekannt gemachte Bewertungskriterien, die Anleitung zur Selbsteinschätzung sein sollten und Motivation, Ausdauer und Selbstvertrauen der Schülerinnen und Schüler positiv beeinflussen sollen.

Methodenkompetenz und Teamfähigkeit sind in die Leistungsbeurteilung so weit einzubeziehen, als sie für den Unterrichtserfolg im jeweiligen Unterrichtsgegenstand relevant sind.

Eine aktive Einbeziehung der Schülerinnen und Schüler in die Planung und Gestaltung, Kontrolle und Analyse ihrer Arbeitsprozesse und Arbeitsergebnisse.

Aus: Lehrplan und Leistungsverordnung http://www.lsr-stmk.gv.at/p3/LBVO.htm
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Schulversuch „eLearning in Notebook-Klassen 2003/04;
Fragen und Antworten zu abschließenden Prüfungen 

Zu dem mit Zl. 16.700/172-II/8/03 in der Fassung Zl. 16.700/287-II/8/03 vom 17. 12. 2003 (Aufnahme neuer Schulstandorte) entwickelten Schulversuch „eLearning in Notebook-Klassen“ haben sich in den letzten beiden Monaten einige Fragen ergeben, die nun in Hinblick auf die unter-schiedlichen Vorschriften der Reifeprüfung an den AHS und Reife- und Abschluss. bzw. Diplomprüfungen an den berufsbildenden mittleren und höheren Schulen beantwortet werden.

Es wird auch darauf verwiesen, dass die Beantwortung der ersten Frage nicht nur auf den Schulversuch „eLearning in Notebook-Klassen“, sondern auf die Verwendung von Personalcomputern bei abschließenden Prüfungen abzielt.

Frage 1: Dürfen schriftliche und projektorientierte Klausurarbeiten bei abschließenden Prüfungen (Reifeprüfung, Reife- und Diplomprüfung, Abschlussprüfung) auf Personal-computern (NotebookPC oder DesktopPC) ausgeführt werden? 
Bei Klassen von Schulstandorten, die dem Schulversuch Gz.16.700/274-II/8/03 beigetreten sind, ist die Verwendung von Personalcomputern (PC) selbstverständlich im Sinne des Abschnittes B. „Lernumgebungen bei abschließenden Prüfungen“ zulässig. 

Bei Klausurarbeiten außerhalb des Schulversuches gelten die jeweils unterschiedlichen Bestimmungen der ReifeprüfungsVO in den AHS (BGBl. Nr. 432/1990 idgF) oder der Verordnung über die abschließenden Prüfungen in den BMHS (BGBl Nr. 70/2000 idgF), wobei die Verwendung von elektronischen Prüfungsumgebungen (PC, Drucker, etc.) prinzipiell zulässig ist. So unterstützt der Hinweis im §9 der BMHS-PrüfungsVO erwähnte Satz „Die Verwendung praxisüblicher Hilfsmittel ist vorgesehen“ jede Aktivität in dieser Richtung. In der ReifeprüfungsVO der AHS gelten für die jeweiligen Prüfungsgebiete unterschiedliche Regelungen bezüglich der Verwendung von Arbeitsmitteln (Z.B. PC zum Schreiben) und Hilfsmitteln (Wörterbuch, Formelsammlung etc.). Diese unterschiedlichen Regelungen sind auch bei elektronischen Hilfsmitteln beizubehalten und sinngemäß zu interpretieren. Wenn beispielsweise keine Hilfsmittel erlaubt sind (z.B. im Bereich der ersten lebenden Fremdsprache beim Hörtext s.u. §12 (5)), gilt dies natürlich auch für die elektronische Prüfungsumgebung. 

Allgemein soll gelten, dass die Bestimmungen bei den abschließenden Prüfungen bezüglich elektronischer Arbeits- und Hilfsmittel die Unterrichtsgestaltung des letzten Jahres soweit beeinflussen solle, dass bei abschließenden Prüfungen keine „Überraschungseffekte auftreten.

Frage 2: Muss / darf ein SchülerNotebookPC von den Lehrern vorab gecheckt werden, ob bereits Hilfsfiles gespeichert sind?
Vorgetäuschte Leistungen sind nicht zu beurteilen (§18 (4) SchUG). Eine Leistung ist vorgetäuscht, wenn sie nicht aus eigenen Wissen, Erfahrungen oder Kombination erlaubter Hilfsmittel der Kandidaten während der Prüfungszeit entwickelt wird. Daher muss ein PC denselben Überprüfungen unterworfen werden wie die bisher bei abschließenden Prüfungen erlaubten Hilfs- und Arbeitsmittel. Im Zweifelsfall ist bei den Prüfungen auf Desktopgeräte im Schulinventar, die vorher überprüft wurden, auszuweichen.

Frage 3: Wo und wie sollen die Ergebnisse von Klausurprüfungen abschließender Prüfungen gespeichert werden? 
Es gelten die in der zit. Schulversuchbeschreibung angeführten Bestimmungen im Abschnitt A. Z.3.,Z.6. und Z.7. zum Thema „elektronisch gespeicherte Texte“.

Frage 4: Muss bei einem schriftlichen Prüfungsgebiet bei abschließenden Prüfungen ein Aus-druck der Arbeit vorliegen?
Es gelten die für alle Prüfungen in der Schulversuchsbeschreibung angeführten Maßnahmen der Z.6. Allerdings sind entsprechende Ausarbeitungen bei abschließenden Prüfungen den Mitgliedern der Prüfungskommission zugänglich zu machen; daher ist eine schriftliche Vorlage der Arbeiten notwendig. Im übrigen gilt §11 (3) der BMHS-PrüfungsVO (Anschließen aller Ausarbeitungen welcher Form auch immer). 

Frage 5: Themenerstellung aus Deutsch und aus Englisch (in Notebook-Klassen). Wie ist hier mit dem Klausurcharakter umzugehen?
Für die Themenstellung in Prüfungsgebieten gelten die Bestimmungen des §37 SchUG. Zu beachten ist auch der Abschnitt B, Z.4 in der Schulversuchsbeschreibung (Einreichen von (..) Auf-gabenstellungen an die Schulbehörde 1. Instanz, wobei anzuführen ist, wenn die Aufgaben im Rahmen elektronischer Lernumgebungen gelöst werden sollen).
Gemäß B, Z. 2 der Schulversuchsbeschreibung ist bei Klausurprüfungen ein Internetzugang bzw. ein anderer (elektronischer) Kontakt nach außen nicht zulässig. 

Frage 6: Unter welchen Umständen ist es möglich, ein (standardmäßig vorinstalliertes) Internet-Wörterbuch bei den abschließenden Prüfungen zu verwenden?
Gemäß Schulversuchbeschreibung, Abschnitt B, Z.8 ist die Verwendung von Nachschlagewerken und Wörterbüchern bei der Bearbeitung fremdsprachiger Texte zulässig. Dies gilt für das Fach selbst genauso wie bei Englisch als Arbeitssprache in Fachgegenständen. Die Nachschlagewerke sollen standardmäßig vorinstalliert sein. 

Frage 7: Wie verhindere ich die p2p Verbindung über die Wireless Einrichtungen der Notebooks?
Ist keine schulrechtliche Frage. Die Verhinderung ist bei manchen Arbeitsformen bei abschließenden Prüfungen wie Fachbereichsarbeiten, Diplomarbeiten oder Abschlussarbeiten nicht notwendig, bei Klausurarbeiten aber sehr wohl (Abhilfevorschläge siehe 2. Frage. – Desktop PCs u.a.)

Frage 8: Welche Kontrollen führe ich durch, um „unerlaubte“ Hilfsmittel zu erkennen?
Die im klassischen Fall laut den Prüfungsordnungen notwendigen, übertragen auf elektronische Prüfungsumgebungen. Der Aufwand sollte aber auch nicht größer sein als bei klassischen Hilfsmitteln (Wörterbuch, Formelsammlung u.a.). Eine möglichst abgegrenzte, ev. auch gerätemäßig andere Prüfungsumgebung als die Geräte im Eigentum der Kandidaten ist im Zweifelfall vorzu-sehen. Schulpraktisch gute Vorschläge zu diesem Punkt sind immer willkommen.

Frage 9: Wir gehen dabei davon aus, dass wir als Schule keine Berechtigungen haben, auf die einzelnen Schülernotebooks zuzugreifen. Hat die Schule bei den Klausurprüfungen das Recht, auf die Schülernotebooks zuzugreifen?
Die Standardsoftware wird nach der derzeitigen Regelung (MS-School-Agreement) von der Schule zur Verfügung gestellt. Daher ist ein Eingriff auf SchülerPCs bei der Vorbereitung auf eine abschließende Prüfung entsprechend den Bestimmungen der jeweiligen Prüfungsordnung sehr wohl möglich (da es die Möglichkeit geben muss, die Anforderungen der Prüfungsordnung z.B. bezüglich der Nachschlagewerke und Wörterbücher zu erfüllen). Es wird zur Empfehlung geraten, diesen wichtigen Punkt der partiellen Eingriffsmöglichkeit bei der Errichtung der Notebook-Klasse zum Punkt einer Vereinbarung zwischen den Schulpartnern zu machen (Schulversuchsbe-schreibung, Abschnitt A, Z. 11). 

Frage 10: Inwieweit ist bei abschließenden Prüfungen Teamarbeit (in der AHS, in der BHS) möglich?
Hängt von den Prüfungsbestimmungen des jeweiligen Schultyps ab. Bei Klausurprüfungen sicher nicht, bei Abschluss- oder Diplomarbeiten an HTLs ist die Teambildung sogar vorgeschrieben. Die Frage ist wie bisher unabhängig vom PC-Einsatz zu klären bzw. nachzulesen!

Frage 11: Welche Vorgangsweise wird bei schriftlichen Klausurprüfungen bei unvorhersehbaren technischen Problemen vorgeschlagen? (Stromausfall, Netzausfall ).
Die bei unvorhersehbaren Ereignissen wie Feueralarm bisher gepflogenen: Abbrechen der Arbeiten; Sichern der Zwischenergebnisse; Warten auf die wiederhergestellte Funktionsfähigkeit; Wiederaufnahme der Arbeiten unter Einrechnung der nicht zur Verfügung gestandenen Prüfungszeit.

Frage 12: Wie viele der 3 (2 Kern-, 1 Spezial-) Fragen bei der mündlichen Reifeprüfung an AHS sollen/müssen mit Hilfe einen PCs behandelt werden?
Hängt vom Schultyp, Ausbildungsprofil und der Form der Präsentation ab. Die Schulversuchsbeschreibung, Abschnitt B, Z.10 sieht die Verwendung von elektronisch unterstützten Präsentationshilfen vor (Einsatz von Präsentationssoftware), legt aber Wert auf den sprachlichen Ausdruck und die persönliche Note im Vortrag. Der Ausbildungsschwerpunkt der jeweiligen Klasse wird dabei eine große Rolle spielen. 

Frage 13: Darf bei der mündlichen Reifeprüfung bzw. Reife- und Diplom bzw. Abschluss-prüfung das „Internet“ verwendet werden? 
Eine Verwendung von Informationsquellen für Präsentationen und Prüfungen (in der Vorbereitung) bei den mündlichen Prüfungsgebieten verstärkt den „praxisadäquaten, zeitgemäßen Prüfungs-charakter“ und ist in der Schulversuchsbeschreibung, Abschnitt B, Z.10 empfohlen. Wird am Beginn der Erfahrungen mit Notebook-Klassen nur bei sehr speziellen Themenstellungen eine Rolle spielen: Es ist jedoch auf den Charakter der selbständigen Erarbeitung von Aufgabenstellungen z.B. während der Vorbereitungszeit auf die mündlichen Prüfungen hinzuweisen. Die (genehmigten) 

Aufgabenstellungen sollen so abgefasst sein, dass sie Informationen aus dem Internet explizit ver-langen (z.B. durch Angabe einer www-Adresse u.a.) und dies auch für die Prüfungskommission transparent gemacht wird. 

Frage 14: Dürfen bei den mündlichen Teilen abschließender Prüfungen vorgefertigte Präsentationen verwendet werden?
Wenn Präsentationen Teil der Aufgabenstellung sind, die die Prüfer für die Kandidaten bereitstellen (§35 (8) der RP-AHS; erforderliche Hilfsmittel wie Skizzen, Zeitschriftenartikel, Bilder etc.), besteht gegen „vorgefertigte Präsentationen“ kein Einwand. Allerdings muss die Eigenständigkeit der Lösung von Aufgaben durch die Kandidaten gegeben sein und darf nicht durch vorgegebene Materialien vorweg genommen werden. Vorgefertigte Präsentationen von Kandidaten sind nur in Hinblick auf Präsentationen von Fachbereichsarbeiten, Abschluss- oder Diplomarbeiten sinnvoll. 

Frage 15: Wie stark soll man die technische Ausführung von Präsentationen bei der Beurteilung gewichten?
Die Ausführung der Präsentation durch elektronische Hilfsmittel rundet den Gesamteindruck dieser Darbietung ab. Die inhaltliche Beantwortung und Richtigkeit der Frage ist davon kaum betroffen. Daher wird die technische Ausführung der Präsentation bei den BMHS-Schulen einen sehr kleinen Teil der Beurteilung ausmachen. An den AHS ist sie inhaltlich nicht zu berücksichtigen, außer der Inhalt ist an die entsprechende Darstellung gebunden (beispielsweise bei Präsentationen in Darstellender Geometrie). 
Allgemein gilt nach der Schulversuchbeschreibung, Abschnitt B, Z. 10, dass den sprachlichen und persönlichkeitsorientierten Kriterien (und natürlich der inhaltlichen Aufbereitung und Richtigkeit der Darstellung) deutlich höheres Gewicht zu verleihen. 

Frage 16: In der AHS ist bei der Klausurarbeit aus Englisch prinzipiell die Verwendung von Wörterbüchern vorgesehen. Dies gilt jedoch nicht für den Hörtext. Es stellt sich für die NB-Klassen nun aber die Frage, ob hier ebenfalls ohne Wörterbuch gearbeitet werden muss. Dies würde technisch zum unlösbaren Problem führen, dass auf den Schülernotebooks zwar einerseits die Wörterbuch installiert sein sollen, weil der sinnvolle Umgang mit diesem Hilfsmittel sogar Gegenstand der Beurteilung sein soll, andererseits wegen des Hörtextes aber deinstalliert sein müsste.
Den Bestimmungen im § 12 der RP-AHS ist auch bei Prüfungen in Notebook-Klassen genüge zu tun: Die Bearbeitung des Hörtextes ist am Beginn der Klausur ohne elektronische Unterstützung auszuarbeiten. Dann können die Geräte in Betrieb genommen werden, um die weiteren Texte, auch mit Unterstützung elektronischer Nachschlagewerke, Wörterbücher etc., zu bearbeiten bzw. abzufassen. 

Wien, 14. April 2004
Für die Bundesministerin:
Dr. Dorninger
Quelle: http://www.e-teaching-austria.at/Erlass/pruefungen.html
BIBLIOTHEQUE DE LIENS 

Plattformen

Sprachen & internet: http://fremdsprachen.schule.at

Sprachwerkstatt: http://sprachwerkstatt.net

Gegenstandsportal Französisch auf schule.at: http://f.schule.at
Le site coopératif du Français Langue étrangère: http://www.edufle.net/

Fachportal des Bildungsservers Baden-Württemberg: http://www.lehrer-online.de/dyn/12.htm
Community Akademielehrgang Französisch: http://www.schule.at/community/index.php?cid=3328
Le Point du FLE: http://www.lepointdufle.net/
Allgemeines

Detlef Bähr: Neue Formen der Leistungsbeurteilung (Download im pdf-Format):
http://www.leu.bw.schule.de/allg/publikationen/sonst/ise109.pdf
Mit Fallstudien und Entwürfen für Bewertungsbögen und Selbstevaluationsblatt, TOPLINK!

LSR für Steiermark – Lehrplan und Leistungsbeurteilung (siehe ( innovative Formen der Leistungsbeurteilung): http://www.lsr-stmk.gv.at/p3/LBVO.htm
Plagiate

Plagiate entlarven

http://paedpsych.jk.uni-linz.ac.at/INTERNET/ARBEITSBLAETTERORD/LITERATURORD/Plagiat.html
TeachSAM - Plagiate aufedecken
http://www.teachsam.de/arb/internet/WWW/arb_www_2_5_1.htm
Google www.google.de
Präsentationsdisplays


NetOP: http://www.netop.com/netop-8.htm

MasterEye: http://www.mastereye.de
Fertige Evaluationsschemata im Internet
Schema zur Bewertung eines computergestützten Vortrages
http://www.lo-net.de/group/Material/weltreligionen/bewertungsschema.html
Schema zur Evaluation von Aufgabenstellungen: 
http://www.fo-net.de/Mentoreninformation/ Unterricht/Planung/Didaktische_Reduktion/ Evaluation_von_Aufgaben/evaluation_von_aufgaben.html 

fertige Bewertungsbögen zur Evaluation von Gruppen- und Partnerarbeiten, Vorträgen und Projekten (PDF): 
http://www.hamburger-bildungsserver.de/ hais/Handreichung_Evaluation_%20Kopiervorlagen.pdf 

Beurteilung von Projekten siehe Grundsatzerlass zum Projektunterricht: 
http://www.bmbwk.gv.at/ministerium/04/ GZ_10.0775-I4a2001_Grund5411.xml 

Portfolio zur Projektbeurteilung: 
http://www.schule.suedtirol.it/blikk/ angebote/reformpaedagogik/rp22641.htm 
Webquests 

Das WebQuest-Verfahren: http://www.praxisschule.de/webabc/webquest.htm
Was sind WebQuests? http://www.svia-ssie.ch/dt/Archiv/Didaktik/webquest/webquest.htm
Globales Lernen: WebQuests http://www.globales-lernen.de/WebQuest/
Steveker, Wolfgang (2002): "Selbstständig lernen mit WebQuests

http://www.wolfgangsteveker.de/webquests/andalucia/wq.htm
WebQuest für Eilige: http://webquests.de/eilige.html
Sonja Gerber: WebQuests an Schulen http://webquests.de/
Medien

Kidon Medialink: http://www.kidon.com/media-link/index.shtml
TV 5 http://www.tv5.org/TV5Site/enseignants/accueil.php
Les clés de l’actualité Junior: http://www.lesclesjunior.com/
Écoute Online: http://www.ecoute.de/
Lehrwerksergänzungen

SchulbuchExtra: http://sbx.bildung.at/statisch/sbx/de/startseite.ihtml
Klett-Verlag: http://www.klett-verlag.de/index_start_leh.html 

Hachette: http://195.46.218.125/Hachette_FLE/reflets/reflets_internet.htm
Sprachwerkstatt Romanistik/Übungspool

http://www.univie.ac.at/Romanistik/Sprachwerkstatt/intro/inhalt.htm
Net.Horizon: www.usz.at/horizon
Grundkurs und Intensivkurs Französisch: http://romfrance.uni-graz.at/grundkurs/
Werkzeuge
Verbkonjugator - Le Conjugueur: http://www.leconjugueur.com
Orthonet - http://www.cilf.org/orthonet.fr.html
Dictionnaires

Travlang: http://dictionaries.travlang.com/
Pons: http://www.pons.de
Le Dico de TV5: http://www.tv5.org
Nachschlagewerke, Enzyklopädien

Quid: http://www.quid.fr/
Voilà: http://www.voila.fr/Encyclopedie/
MS Encarta: http://encarta.msn.fr/Default.asp
Chansons

Mylinea

http://www.mylinea.com/michelonline/bouillon_de_culture/arts/musique/chanson/textes_de_chansons/
Akapela: http://www.akapela.com/
Paroles: http://www.paroles.net/
WebQuests

e-LISA LinkExpress

http://www.e-lisa.at/linkexpress
Les Cyberenquêtes de Jürgen Wagner et Franziska Carrouée:
http://www.wagner-juergen.de/franz/enquetes.htm
Grammatik und Wortschatz

Französisch lernen mit Alfred Echtle: http://www.alfred-echtle.de/
La Grammaire interactive: http://grammaire.reverso.net/
Markus Kiss – Französischtrainer: http://www.markus-kiss.de/vokabeltrainer/
Wortschatzübungen: http://www.vokabel.com/german.html
Cours de français Internet: http://www.educaserve.com/list_cours.php3?log=demo&passe=demo
Interaktives

Mon Mannequin virtuel : http://www.mvm.com/mvmhome/jsp/home.jsp?


Chloés Abenteuer

http://www.ur.se/ur/sok/frameset_ popup.html?/chloe/index.html

Detektivspiel: http://www.polarfle.com/
Tandemlernen und Klassenpartnerschaften
Informationen und Beschreibungen

http://www.slf.ruhr-uni-bochum.de/learning/infdeu11.html
http://www.enst.fr/tandem/
E-Mail-Kontakte im Ausland: http://www.epals.com 

FranceWorld: http://www.franceworld.com/fw3/
Dies und das

Vernetzte Aufgaben zum Thema Petit Prince

http://www.richmond.edu/~jpaulsen/petitprince/petitprince.html
Simuliertes Hotel : http://www.sandiego.edu/~mmagnin/hotel.html
Virtuelle Reise mit einer Zirkustruppe

http://projects.edtech.sandi.net/langacad/lecirque/indexf.html
Villes de France: http://hpc.maret.at/vdf/index.php
Canal Rêve: http://babelnet.sbg.ac.at/canalreve/index.htm
Civilisation française: http://www.cortland.edu/flteach/civ/Index.html
Café – Cours autodidactique de français écrit: http://www.cafe.umontreal.ca/
Bonjour de France: http://www.bonjourdefrance.com/
Jürgen Wagner/Manfred Overmann  - La Bretagne: http://www.ph-ludwigsburg.de/franzoesisch/overmann/baf4/bretagne/index.htm
Astrid Hillenbrand - Cours virtuels: http://www.astrid-hillenbrand.de/presentation/cours.htm
Daniela Gau – L’univers du Petit Prince: http://www.dgau.at/flash/index.php?seite=7
Très bon surf à tout le monde!
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